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ACTE I. 

Ud ump, p.èa d’Ulm. — A gtirlie. sur le deraal, la Wnto du général 
Roquebm. — Uaa tabla recouvert# d'un lapi» ni Uni ee qu’il faut poar 
écrira. — Une peu U lampe allumée. — A droite et au fond, det fusils 

ta faiieaani. 


SCENE I. 

Il utftiRAL ROQUEBEMT, «ou» ta tente , onit arc» de la petite 
table, UN AIDE DE CaMP, <k6r/ufpr«<fe fut ; TAVLKNY, Pl- 
GOCHE, à droite, mangeant à la gamelle. Une Sentinelle de cant 
In tente. A droite, «ur le deconl, deux groupe $ de eoldats gui 
font la toupe; d'autre* font debout autour d’une gamelle et 
mangent. 

ROQtriBEAT, d ion aide de camp. 

Celle dépêche au quartier général- . ou premier appel de 
rEa partir, je m'y rendrai moi-môme. < l’aide de camp è'élotgne.) 
rreocai, la bouche pleine. 

Eh! Normand, tu avales deux bouchées contre moi unef... 
le m'en plaindrai à l' Empereur! 


tiM SOLDAT. 

Est-il gourmand, le Parisien! 

T a van* t, («iidnf du fond, te prit entant à la art» fin r lie. 

Le général Roqueberif... 

aoooieiRT, te levant. 

Ah! c’est tous, Taverny?... entrez, enireai 

TATIRNT. 

Général... je viens voua faire mes adieu. 

ROQUIMRT. 

Vous parlez, mon cher T.. Eh! qui diable nourrira l’armée, 
il notre commiasaire des guerres nous quille ?... Vous allez?... 
TAVRRXT. 

. A Munich, pour renouveler mes approvisionnements... jo 
viens de recevoir, du général en chef, ce laissez-passer, qui me 
permoUrn de traverser les avant-postes. 

ROQUtBSRT. 

Prenez garde de donner dans quelque détachement en- 
nemi!... car cos diables d'Autrichiena font autour de la ville 
des manœuvres... sournoises, auxquelles je ne comprends rien 


I 

Digitized by Google 


5 


LF VIEUX CAPORAL. 




tathim. 

C* qui nw* parait plu* incoripretic risible encore général, cYst 
voire pmiii»» isole*-, avec b moitié de votre brigade, à quatre 
lieue? du quartier-général. 

huqi’xiii nr. 

Tell»’ e«t la mission que l'Empereur lui-mômc m’a dnnnrâ... et 

avec lui, v<w« savez, il no faut pn« rhrrcher à ■ ompren Ire... on 
ferme les vous, <m mari' lie « n avant... et on arme loujour*.... 
-•C^nml Roquefor, mVt-il dit, lrii»porin*foti« *ur ce 
point, h trois portée» «ko fuvtl <1 l‘lm. fcl former* v un camp... On 
von» ntiaquera, vous nspoBtciei mol-cinrnt, et vous battrez en 
retraite en entraînant l'ennemi de ce côte... » 


TAVIMY. 

Batlreen retraite!.,, et c’est à «oui, général, qu’on a donné 
un pareil ordre!... on veut don-’ changer vos habitudes? 
anQirctlRT. 

Attendez!... « Vont n’atmr qui* quinze C'-nls boni me< khi» v,.s 
ordres, a-l-il ajouté, et vous aurez peut dire quinze mille Au- 
trichien? s<ur le» bras... I.'nff ire>«r.i tu !<\ v. «* no ranimes RM 
tous au quartier-général... mai» vous aur*r menaaéè l'aimé© un* 
grandit victoire... » Ceei était plus altrajaul, quen diies-vous? 
rtuoaiR. à droite. 

Ah ! qu’est- ce que je «en» «Uni tna cuiller?... c’est lourd, ça 
doit être km... Tien»! c’est une cartouche I 


TOI». 

Ha! ha' ha! ha! 

pioocna. 

Il parait qu’ott manquait de sel. et on a poudré la soupe .. Ab! 
prUtiï que j# regrette Montmartre, ma bulle patrie I {jYitdanfca 
qui précède, floquebtrl et Tarent te sont flâztz et ont continué 4 
emutr.) 

TAVtRBY- 

Diable t... ce que vous me dites là va m’inquiéter, mon cher 
ami... Si vous alliez... 


■oçctarnT- 

Ezretué?... allons donc!... j’ai besoin de vivre encore... et 
’j'y tiens... Qu'ai-je fait, dcpni» que j’ai quitté mon village ?... 
je n’ai été occupé qu'à gagner mes grades... L’Empereur m’a 
donné, près de Saint-Laurent, oit je sui* né, une taire de cinq 
cent mille francs... I li Itieit! je n’ai môme pas eu le temps de la 
visiter. . Il me semble pourlar.1 que j*y vivrai* bien heureux!., 
et c'est mon rêve, voyez-vous... là, dans ma riante vallw». au 
pied de noire antique Chartreuse... avec ma femme, m<yi 
enfin! !... 

Ta v sim, riant. 

Diable! une femme, un infini !... Sainl-laurrnl, la vallée, 
la Chartresi?©, «oit. . ils sont Ib et vous attendent... Mais le 
reste... est h venir... 

i-.ogctBcnT. ont^énfûllraiBli 

Et .. si c’était venu ?... 

tivmi. 

Que dites vous ? 

U-K.-1 1 «un r. te rapprochant. 

Quel u étiez rpt p nôtre !... nous parcourons l'Europe avec 
une telle raphtliê, que nous n’aven« pas 1** Inisir d’ouvrir noire 
fcw bnosmeid <-. ? onik. . O».*. m II > h'-r I :iv ■ -üiy. u-ji, e'esl 
verni •. mi •’» ' en pi et... Lue vraie conquête de H>idal, a laquelle 
il in. i >, ue oncure, cominc à c* des de l’Empereur, le consente- 
ment de quoiqu'un... b lui, d’un roi... h moi» d’un père... 

ÎAVfcMIT. 

Je corapronde. 

ROQttCMtT. 

0»t ?• Slutlgard... mi j'étaU en mmieu, H y a quatre an?., 
que j’ai connu, aimé m» s- « rrt uni’ jeun* fille. appartenant à une 
dr* pliitprandes.tamülcs de In Bavière... Eh ! lene/, de Munich, 
où vous aller... C«st i» SMulIfanl que je l'a* laisse* . pré? do sa 
lanie, après avoir S peine embrassé... noire enfant... ( Afin irr- 
di/ju de T irrrny. ) Kl Vous c oyez que jo puis être lue, quejo 
puis mourir, à i rente ans!... Von pas. mon ch n r, non pas!... 
j’ai b tendra l'honneur à erllo qui n'rst encore ma femme que 
devant Pieu... j’ai mon enfant à légitimer... c'esl-à-dire , un 
trop grand devoir à remplir, un trop grand bonheur n gnilter... 
et (oui cet avenir ne petit être h la merci d’un boulet ontrk 
chien.. . !5a Icraw*. DU©u<-nou* donc, non pas adieu , mai? au 
re»©ir ! 

TAVtim, uiarcfutni prit de fui. 

An ravoir donc, general.. . au revoir, apres to guerre, sur vo- 
tre domaine impérial ! , 

ftOQUIHUT. 

Quoi ! voua partez déjà ? 


TAVERtr. 

fe rais voir ti ma voiture et mes fourgons sont prêts... et, s’il 
me ravie quelques minute?, jo reviendrai vous serrer la main... 

SCENE II. 

lus M finis, L’AIDE DE CAMP. 
uoqcibixt. 

Vous, commanda ntî... 

t’aiue ni dit. 

Général .. j’allais monter h cheval , quand une chaise 4* 

S osie a élè arrêtée par no? sentinelles avancées... une jeûna 
J me en est descendue, et a demande à parlor au general Ro- 
quefort. 

•OffCCMUT. 

A moi I... une dame?... qu© signifie?... 

l'aiiik ne i iue. 

Je l’ai «newée, général... et. si vous pcrmetiez... 

, aoqre«B«T. 

Qu'elle vienne. 

TAVKIST. 

Je vous Iniwe. f Une Aomf roi Ue parait au fond, à gauche — 
L'.dide detampla eirtiduitrtrt fioqucbtrt. — 7Virmiy « inc ùsi 
et .tort à droite — //ojutkrl fait un à VAide de camp, gui 
•'éloigne par la gauche.) 

actwE m. 

ROQUEUERT, MINA. 

ma*, feront arm vvüê 
Gaston... c’est moi! 

ROUCKBKHT. 

Mina!... toil.., toi ld!.., y il l'introduit rivement Jani i* 
tente et la fait t'annoir. } Mais ollo!... notra enfant’... nia 
fille’... 

MIMA* 

Rainure -toi... elle est là... coolire h ma bonne tante, qui nou* 

accompagne. 

MQVgMM, f/màmamnf. 

Ma fille!... ma femme!... près de moi!... Mais, corameol?- 
que aW-il pané?... Pourqu i »iu quitté Stultgardl... 
aiKt. 

Tu ignoras donc... 

fuiOURMRT, iatteyant prit telle. 

Quoi ? 

mu. 

S ic Slutlgard est tombe au (miivoir du corps d’armée du ma 
at Ney?... En môme temps, une lettre do monrêrc... qui 
avau prevu cet MosmnL., me Rt— rfélll, Binai qu’a m |URb 
de nous rendra Immédiatement à Munich, prés de lut » LVh c 
leur do Bnvièra est demeuré le fidèle allie de la France, ras 
disait-il : «a capital-' ^-»i k »eiil refuge qui soit à l’abri des péri» 
de l’invasion... » J’ai obéi, je suis partie. 

noQcvamr, 

Avec noire fiUe t... [Inquiet ) Mus, cette enfaoL.. 

MISA. 

Aux yeux d’une famille irritée, c’ost ma honte, c’eft^mon 
crime, je le mîi... N’importe I.» pour eRe. j’aurai» brave mô»*v 
la juste colère d« mon perof... Mais mon père est affaibli por 
Tlgeet par la maladie... la vued« noire rnfnnl porterait le der- 
nier coup à cotto vie chan ratante... J’aurais accepté la mon d« 
Ki niaiiiB... je ne veux pas le tuer !... Ma tank, ma «rond* 
mère, voulait confier notre enfant aux soins de braws limier» 
d’Ulra... 

ItCOUIBEKT . 

L'Iml... Mais quelle ville d’Allemagne n’est exposé* aux 
raragof, aux desaain-B de la guerre?... Non ! c* n’est pas a Mu- 
ni' h, ce n’est pas ti L'Im qu'il faut conduire notre enfant. . c'est 
à ii:oi, c'est à moi soûl qu’il faut la confier I 
misa, m feront. 

C'rat a que jo viens foire. 

kownenr. 

Oh ! merci I... merci !... 

MIMA. 

L® plu* afirnailo, dut>§ ces leinpa do guerre, c’oal la tente d’an 
général français... Ah I oui, Gaston... c’est mou sœur quitus 
inspire*- !... Lorsque ji' subis cette horrible nécessité d« mc»é- 
pnrar de nia fille, puis-jo la remettre à uu autre qu’i «s 
père?... (fViwranJ.) Oh! tu raimetjs bien, n’est-co pas, noire 
chère enfant?... Tu la consoleras du sa mero absent* P... 
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ROQtiaaaaT, lo terrant contre ta poitrine. 

De sa mère, qu’un avenir prochain lui rendra.. . Oui, crois-moi, 
l'Empereur est U» de celte guerre, et un jour... bientôt... loi, 
ma fille, voua porterez un nom, moins lllualre que celui de ta 
bmillt’, mms respecté et honore «le loua... Je te l’ai juré, Mina, 
« je n’ai jamais trahi un serment.. . Mais, mon entant ! ma 
file!... je veux U voir, l'embrasser 1... 


s eu. ne nr. 

UsMAmm, un OFFICIER D'ORDONNANCE. ttWrt dePICARD, 
en uniforme de chatteur. {Guide de la garde.) 
L'ornena, pré reniant uita dépêche. 

Pour le général Roquebert . 

aoQirxawr. 

Donner, capitaine. [L'Officier lui remet la dépêche et t'éloigne 
it tpaLjutt peu. j 

ara*, arec un peu <T effroi. 

Celte dépêche I... un ordre, sans doute !... 


Eh bien T 


boqcebrrt. 


■lia. 

Cela me fait trembler!... Si plus tard, les nécessités de la 
guerre te séparait de notre entant?.., 
aoQcnsBT. 

R «sure- loi... N’ai-je pas près de moi le plus Adèle le plus 
dévoue des amis!... ce soldat qui ne me quittait pas A Sluli- 
fird... 


Simon? 


BOQVnCRT. 

Oui, Simon.*, pour qui son général eat resté l’ami d’enfanco 
arec lequel il a quitté notre village, le sac sur le dos, près du- 
quel Il a tiré sou premier coup do feu.. • Simon donnerait sa vie 
pour moi, comme il la donnera pour notre entant, quand 11 la 
rnonaltra!. . Tout A l’Heure, je le ferai appeler ; je loi dirai tout, 
et lu pourra* lui confier Kmmeline comme à un socond père! 
■lx*. rassurée. 

Je vais donc la chercher... puis... 

roqlbsrrt, avec émotion. 

Puis, tu partiras I... Nais toi-même, comment espères-tu tra- 
verser tout ce pays en feu, qui nous sépare do Munich?... Tu 
peux être arrêtée A chaque pas... A moins qu’un sauf- conduit si- 
gne du général en chef... [Aperceront fout à roui» Tarerup. qui 
rei*e*t, et comme frappe «T uns idée toudaine.) No»!.... mieux 
encore!... 

•CE MB V. 

La Mêmes, T A VERNI. 


Général... 


lavaairr. 

nOÿteBBRf . 


Taverny... je réclame de votre amitié un signalé service! 

T4TKRNT. 

Pirlra... ' 

Roqur.tr nr. 


Madame se rend A Munich... seule... sans protection... 

TAV&lUCf. 

Madame ?../(fla*.) C’est elle ! * 

R0QCR1RRT. 

Me proroelicr-voui de lui servir de guide, de défenseur, et do 
ne laquiiter qu’au palais du comte do BanUberg ? 

TAVSRST. 

Madame, je remercie le général d’une mis* nia dont je suis 
heureux et fier... (Bas à Roquebert.) J’ai deviné;., et je com- 
prends tous vos rêves. 


ROQCEBIRT, AOS. 


Maj ii tenant, Mina... 


■ira, résignée. 

Jeviis chercher Emmeln**, et je te l'amène... 

ROQOSRKRT. 

Oni, oui* qu*eile vienne !... je vous attends I— Tavernr, veuil- 
le* accompagner madame jusqu'à sa voiture... ci sans adieu... — 
Capitaine, je *ui* A vous. (7'atvrny rl Mina sortent.) 


■CBME VL 

ROQUEBERT, L’OFFICIER D’ORDONNANCE. 
roqiksïrt, i/ücnml la dépêche. 

De l’Empereur ! 

L’orriciia. 

La dépêche parait pressée, mon général... aussi, je suis rena 


d*uo tel train, que le cheval de mon cavalier d’ordonnance «t 
tombé épuisé en arrivant 

roocmert , hiasf rapidement de» peux, 

L’ordre de me rendre au quartier gétféral sans retard!... — 
• Au nom de votre devoir, au nom de votre honneur, ne perdez 
pas une minute!*..! Ije sort de Parmi* tout entière détend peut- 
être ! ... \ll s Via arc ver» la tente pour y prendre ton chapeau, et 
l'arrête tout à coup.) F.t Minai... et ma fille!.. [Aux soldait.) 
Le caporal Simon !... Qu'il virnn»!...A l’ia»Unl !...(^ rofficier.) 
A choral , capitaine, b cheval! (.lux soldats.) Eh bien?... Si- 
mon?... où est-il?... Simon !... 

SCENE VU. 

Le Mkmfs , SIMON. 

SIMON, la Diavn A soit ftoMat. 

Préwmt, mon général ! 

RogLkBKRv. le faisant avancer du geite et le prenait f A part. 

J'ai h te parler... Attends-moi IA... A IVniréeda «elle tenu»,., 
et n'en bouge pas, quand toute l'armée autrichienne démit te 
panser sur le corps! 

RMM. 

Convenu, mon général. 

ROOURBIRT. 

Venez, capitaine! [Il tort, inir» de l'officier.) 

ACERE VIII. 

SIMON, PICARD, PIGOCHE, aitres Soldats, 
sinon, allumant sa pipe. 

Bon ! me v’Iè en faction aussi, moi... ( A la tentineUe.) Parlé 
deux , Chignatsou 1 

ricociti, nant. 

Ha 1 ha I ha t... le caporal qu’est en faction I 

TOI'S- 

llal ha! ha ! haf 

&imon. regardant Picard. 

Eh bien, chasseur, vous ne suivez pas votre offltier? 

PICARD, «‘«ranfonl. 

Impossible, camarade... mon cheval vient de tomber sur le 

flanc. 

sraoa. 

Ah 1 voilé ce qne c'eut que d’être dans les quadrupèdes... ca 
ne nous arrive pa», à noos autres, les bipèdes de la chose. . la 
Wte cet loujours bonne IA.— Eh bien ! les faniawiiw, vous n'in- 
vilez pas lechnsseur h mi rafraîchir d une bombe*?... Ayez donc 
1rs belles manières de la bonne société. 

TOI». 

VoilA, voilAl {On approche la gamelle.) 

McocuE, présentant une cuiller à Picard. 

Plongez, cavalier, plongez 

PICARD. 

C'est pa» do refus, fantassin. 

SIMON. 

Très-bien. Pigorh». {Le prenant par le menton et présentant 
ta figure à Picard.) Oci est Pignche, conscrit de la banlieue de 
Paris .. Regardez-moi ca, chasseur... Eli avez-vous un seul 
chez voua qui vous ait cl air bête? 

. ntocaa. 

Ah ! mat», caporal Simon 

SIMON. 

Pourquoi donc que t es bèto contint ça?... on dit que les Pa- 
risiens sont tou* malins... pourquoi que t’e* pas malin? 

piuoaia. 

Puisque je suis de Montmartre .. où c'que je nourrissais des 
Inesaes... 

lUMOtf. 

Aht c'est donc ça. 

Pluocai. 

Et puis, j’ai été deux ans garçon épicier. 

SIMON, 

Voilà la clwse. [Aux aNtrr.*.| Faut pas lui en vouloir, A c'gar- 
Çon : c'est l'épicerie qui l’a abruti... [S'atseganf sur un tnmtour, 
pendu ni que 1rs autre t, groupé t autour de fui, juueniff U drogue, 
elc.) Faut te dégourdir, Ptgoche .. faut fair« des niches aux 
autres. 

Pi soc il a. 

Ah ! faut (aire des niches?... onx’y en fera, cap'ral, ou t'y en 
fera. 
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sinon. 

l'.h bien! ça vo-t-il mieux, rh&sMurî... 

riCflRD, wian géant. 

Le • Dioeaüble nu m'incommode pas. 

■aos. 

Ft là bas, au quartier général, qu’est-ce qu'on (ait du bon?.. 
picard. 

J*» «■roi* qu’on se disposo à ao frotter... les Autrichiens ont 
Pair d’en vouloir un peu. 

sinon» 

"n loai y en donnera beaucoup... et on lia se fora pas at- 
tendra, comme dit la chanson du régiment. 

netu. 

Ali I vous avez aussi une chanson, voua autre*? 

siao.v 

Fn quarante-deux strophes!... Paroles du caporal de>» sapeurs, 
muiiqiiu du tambour-rouitre. 

PiCOCHE. 

Uiantetwious-la, grenadier... dianlez-nous-lal 
smon. 

Allons, dire Mardeau, donno-moi le Us. 

Ai» : 4«e mvi.mpaynr»»#*! il# ImUr, 

Lr« v»Uijt*UM do rt£inu-nt. 

Vvna'mi a' fait rnteadrr, 
t*o«*f m brrnaar rfcpruqu'itirtif, 

Na •' tool jamoii «tundre!... 

Plan, plia, al#., tir. 

|?i*aa i «pntnaaM ti refrain en iëfo>mfoyu<tnt tir lrt yemtlUt ri ln fiait | 
MMOM. 

Lca du (dgiaarat, 

OuauJ 11 t'agi l da prendra 
Laar part é'ua frient allemand, 

Na •' font (Amin fliitadr*!... 

Plan, «le., •!#-. 

REPRISE DU REFRAIN, 
siao». 

Le» «renaditrt da tdgüneht, 

Qaflod un' balte à t*««l tendra 
Leur (ait de* offre» d' aeaUmaol, 

Ma »’ fofll jamflit «tieodre I 
Plan, ele., ale. 

REPRISE DU REFRAIN. 

PinUCUR. 

Moi, jo suis do l’aria dee grenadiers... liant co pjjrs-ci, le sexe 
y est v réable b l'œil. 

sinon. 

Va .1 me, dainpinl... ça to passo devant le noz. 

ri coche. 

Vous croyez ça. cap’rnl? ... Je fuis garçon, moi... tandis que 
\dU5, qu'est marie... (A Picord.) Dilua donc, chasseur, lui qu'est 
marié, lo top’ral. 

PICARD. 

Vrai? 

SIMON. 

Oui, oui... on s'est laisse engager dans ce régimont-lb... et on 
fait fou temps. * 

PICOCHE. 

Arec ta belle Catherine, notre cantinière. 

PICARD, riant. 

Fl dites donc, caporal... nous n’avons pas été porté h l’or- 
dre du jour pour blessure à la télé, hein? 

BIRON. 

Sapro mille noms d’un bonnet b poal !... qu’il* aillent donc 
se frotter b Catherine... avec ça qu elle est caressante comme 
une batterie de campagno... Ah! dame! ça »o respecte dans 
mu mari et dans son enfant. 

ne IRD. 

Voua avez un enfant, caporal? 

MHON. 

Oui. au pays, b Saint-Laurent... un petit fantassin de aix ans, 
qui est resté avec la grand'maman Simon... il parait qun $a 
pousse , pour faire un grenadier b la jeune garde... (PIum irisU.) 
Ahl le bon Dieu me devait bien ça, pour m’avoir enlevé. .« 
PioOCRt, timide ment. 

Ahl ouL.. l’autre.., la pauvre petite... 


iiron, muyanf mm# larme. 

Oui était née en campagne... entre deux bataille*... et qui 
n’a pas pu supporter les langue* do nos marches forcées... Pau- 
vre cher petit ange!... (Se secouant.) Ah l tonna!... 

ricocNR. 

Oui, caporal, vous avex raison... no faut plus penser qu'au 
petit. 

simon, te levant. 

Mon Lucien!... qui a d«*jb écrit un beau billet b papa Simon 
pour sa fêle !... (Le montrant. ) Hein! voyss son ouvrage, b «v 
petit !... des lettre* hautes deçà!... un enfant de sut ans, qui 
écrit déjb aussi gros ! 

ricoche. 

Ça vous a (ail plaisir b lire, hom ? 

mmon, truie ment, en serran I Ut lettre. 

Non. 

PtCOCIiB, étonné. 

Tiens! 

SIMON- 

Si jo savais lire, imbécile... je sciais maréchal de) 'Fui pire. 
MCARD. 

Rien que ça? 

SIMON. 

l ame! c’est Koquebert, c’e*t notre gênerai qui me In dit tou* 
jours : — « Vois, Simon, qu'il me dit dit-il, nous rotumes pir- 
ti* de Saint-I aurenl le même jour, nous avons fait les même* 
étapes, nous avons parcouru les uiémr» toutes... me v’Ià arme, 
• t tu es resté don* le* traînards .. Tu t’es beiiu aussi bien que 
inot, lu as reçu plus de blessure*... à moi les grosses épulciir» 
d’or, et b Un Ut* galons do laine!... Pourquoi?... Parce que lu 
n’a* jamais voulu apprendre b lire, n Dame! ça. c’e*t vrai. . 
Mois est-ce que j’ai lo temps?... les marche», les batailles, et... 
[*« carestatu la moustache arec fatuité) et le surplus des occu- 
pations du militaire français. 

RICOCHE. 

Ab! bon !... v'Ià le cap'ral qui va noua conter ses amours 1... 
(Bas à Picard.) C’est son faible, au cap’ral. 

ne ird, se rapprochant de Simon. 

Ahl bah!... eat-ce que...? 

SIMON 

Mail oui... un peu... un peu... (Catherine parais au fond.) 
nouent, à part et et cernent. 

Oh I Catherine, sa f-mmo’... [Bat aux antres.) Chut I (// fait 
signe à Catherine de s'arrêter et de prêter l oreille.) 

SCENE IX. 

Lts .Mêmes, CATHERINE. 

Cathrrine, s’arrêtant au fond. 

De quoi donc qu'il me fait signe, celui-ih? 

PMOCiiff, à part. 

Ah ! tu m’as dit qu'il fallait faire des tiiches aux autres?... at- 
tends ! attends!... (Il rtcommrnce set signet.) 

SIMON. 

Ccsl donc pour vous dire que la dernière fois... c’é Lait b SiuUs 
gard... Étant b la parade, bien ficelé, bien astiqué, je voi- 
passer... 

PICARD. 

Une belle grosso cuisinière? 

CiTiiiRiNK, d part 

Hein !... ( Les soldats placés à droite de Simon s'écartent un 
peu. sur irn signe de Pigocht, et font place à Catherine, une Si • 
mon ne voit pas. ) 

«MON. 

Fi donc, chasseur!. . c'est pour Pigoche, les cuisinières... Pi- 
goche, c’est Dour loi... Je vois donc passer une belle dame... 
nhl mais criiii-menl attifée... — A mon aspect, elle s'arrête* 
me lance un œil, comino ceci... — Elle profite du moment où 
j élais sorti dus rang* poursernr do guide, et s’approche de mon 
epaulclte pour me glisser tout bas dans le tuyau : ■ Ce soir, b 
mon palais... chut!» 

CATHERINE, à pari. 

Aht le sacripant l 

SIMON. 

Le soir, je demande une permission h mon colonel . et je file 
chez la margrave.. . Elle fait d’abord d*s façon*... .x Mai» , «po- 
rel, j ai un mari , qu’elle médit. — Mai», que je lui réponds, 
puisque j'ai la permission do mon colonel ...I . — Elle apprécie 
mon rabonm mont, fait servir un petit touper, avec toutes sorte* 
de rafraîchissements, et, alors, ma foi... 
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c& th cri ni, çui s’es I approchée peu à peu. 

Alors?... 

Simon, la rayant. 

Ab. r millo-z-yeux ! 

CATlIRniSr. ‘ 

A km... lions I [Elle lui applique un touf/lct.) 

SIMON. 

Oh! 

TOU». 

EU! bol ha ! 

BIRON. 

Ah! uprô mille noms d'un bonnet h poil!... {/fdufewcwt de 

tsm tmw.) 

nconir. 

Oh!... fini do causer^ { Le* soldais murent A leurs ormes et 
switni bientôt après, sur tnt omwidiideutcnt.) 

«non. 

Catherine !... je to jure que c'est de* pures imaginations... 
CATIIKNiNE. 

Ah! - brigand! 

simon, la sNivuttt. 

Pour faire Ioduration des petit?.. pour leur y inculquer les 
principes de U galanterie française... 

CATUIRUI. 

Aiil... scrU-rat! Maintenant que jo te ennn>i* t joie lut veil- 
lerai, va.. . et... garo h toi ! par© u loi ! {Elle sari. ) 

flCENE Z.’ 

SIMON, puis MINA, VoiMr. 

SiVON. 

Catherine!.. Ctilb... [Il fait un geste ifintouaanee. ) Aht 
tvitfe !... j'ai pas peur de l'inspection... puisque c'pst de* bourdes 
i l’e ffins de faire honneur à mes galons , . Y a pas de danger que 
én pnneerses allemandes tiennent nie relancer dans I© camp... 
muta, au fond, A T Aide de camp du Général . 

Le général Roquefort ?... 

L’officmu 

Parti, madame, sur uo ordro de l'Empereur. 

MINA. 

PiTli !... N'a-t-il pas, du moins, fait appeler le caporal Simon? 
L'orncrn. 

Oui, madame, il l’a (ail appeler. 

MQU. 

Il lui a parlé T 

l'omets*. 

Le voici... U... de planton. 

MINA. 

le tous remercie. [L’Officier se retirs , Mina fail vu signe d 
fa cantonade. ) 

simon, à part , 

C'est égal, voilà de 1a brouille dans mon intérieur... — Bah !.. 
» soir, je donnerai h Catherine une explication... satisfaisante, 
mina, s'approchant. 

U caporal Simon ?... ' 

SIMON. 

I7eit moi... ( A part.) Qu'est-ce que c'est que ça? 

• mina, le regardant. 

Oh! oui, c'oatbien vouai... vos traits no »o soûl pas effacés 
de ma mcmoiiel 

SIMON. 

Mes traits?... 

MINA. 

Il J a um an... à Stuttgard... 

simun, stupéfait. 

Ah I bah 1... (A part.) Eat-ct> que j'aurais menti... vrai? 
mima. 

Pas un mol, n'eat-co pasl... 

SIMON. 

Plalt-il?... 

MINA. 

Ce secret mourra entre nous I . . • 

SIMON. 

Oh! pour ça... je vous jure do do le dire h personne... (Aotce- 
*tnt.j Qu’est -co que c’eal ? 
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MINA. 

Je voits l’amène ... notre enfant... 

Simon, /diront un soubresaut. 

llein?. .. Plaît-il ?... notre... (z* part.) Sapré mille noms d'un... 
mina, prenant Emmeline, qu'amènent deux doinn/içuea. 

La voici ! 

SIMON. 

Coït, ma foi, vrai !... ça y est! 

mina. 

CVsl k vous que je la confie. 

simon, fout ahuri 

Pardon, pardon... excusez... mais... Catherine, ma femme? 
MINA. 

Dites-lui que je saurai payer ses soins, sa tendresse? 
simon, à part. 

Ah I mais ceri devient par trop..: allemand I... 

mina, A genoux, et tenant Emmtline. 

Adieu, ma fille!... 

BMMBUNK. 

Tu me quittes ? 

mina, retenant ses larmes. 

Oh I pas pour longtemps... J« reviendrai bientôt... ce soir.., 
[Montrant Smon.) Mais lui, il t'aimera bien, va... il aura bien 
soin do loi... vois comme il a l'air bon ! 

EHMELINE. 

Oh! moi, j'aime bien les soldais. 

simon, à part. 

Est-ce qu'elle veut me faire passer bonne d’onfamt?... Jo n 'ac- 
cepte pas ce grado-là, moi! 

tavbrnt, entrant. 

Toutes les voitures sont prêtes. . . 

MINA. 

Ciel !. . déjà l 

TAVXRNT. 

Il faut partir, madame. [Il ra, dans le fond, parler à quelque 9 
officier*.) 

MINA. 

Adieu, chère enfant !... Embrasse- moi... embrasse-moi en- 
core! (A Simon, en lui serrant Us main.) Ah !... c'eit peut dire 
un dernier «dieu .. peut-être le dernier baiser que je donne à 
ma pauvre petite fille ! 

sinon, attendri. 

Pauvre femme I... (A part.) Ah ça, qui c'est-il? 

IMMUNE* 

Ta pleures, maman ? 

MINA. 

Non, non, je ris... je suis contente... puisque je te reverrai 
bientôt... puisque je retiendrai... [Bat h Simon.) Vous l'aime- 
rez, n'est-c* pot?... tou? me jurez.de la defendre, do la pro- 
téger?... Oh ! oui, oui r vous comprenez les larmes d’une mère... 
car vous pleurez aussi ! 

sinon, aVisuyiiNi 1rs yeux. 

Sapré mille noms d'un bonnet h poil !... [Tartrny te rappro • 
che de Mina.) 

mina, embrassant rapidement B mm* Une. 

Adieu, mon enfantl... (A Tatemy.) Jo vous suis, monsieur. 
[Ils sortent .) 

IOENE XI. 

SIMON, EMMELÎNE. 

simon, après s’ être etsuyi les yrux. 

Bref, enfin, madame... Eh bien? eh bien?.., partie?... et 
elle a laissé la petite !... Fit ! madame !... 

BMHRLINB, courant après lui. 

Papa! 

simon, s’arrêtant brusquement. 

Qu'est-ce qu’elle a dit? 

KMMI>-LINE. 

Papa... je ne veux pas que tu l’en ailles I 

SIMON. 

Elle l’a réitéré !... ( A JSmmrfûir.) Qui, papa? 

BMMXLINE. 

Toi donc... puisque maman m'a dit que j'allais voir papa,., 
que même il était Wn beau... Ah I que c'est vilain de mentir 
comme ça I 
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S'ous plaît T 


lu ea laid . 

ai mon, arec fatuité. 

Pour les enfants, possible... mais pas pour les mères, pa> 
pour l^s mon*. A pari.) \h çb, que diable est-ce que je va* 
(aire de cet enf.int-lb T... [foulant torlir encore.) F.h ! mad... 
ijaniunb, le retenant par Ut targues de son habit et le ramenant 
dr forte. 

Veux-tu tester 1... ou je déchiré ton grand babil! 


*1*03. 

>h ! c'est à l'Empereur, ce« il... do touchons pas au drap du 
gouvernement f... [La rrgtrdant.\ C'est quYlle est jolie comme 
un petit nui»!... {St mettant tur un yen ou pour la caretter, et 
d’une toù émue. j Trois .ms à peine '... trois ans!... l ige qu'au- 
rait... , 

immilim , tau tant tur ton genou. 

Lal 


suc». 

Eh bien ! no le gôn* pas.. premia possession de Simon !.. . 
(AV déridant A l’cmAraaser.) Bah !... tieua! 

xmmkuab. 

Oh ! ça pique ! 

sinus. 

Us eufauis, possible... mais pas les mères... pas les more* ! 
annELiMS, lui tirani ta umutlache. 

Ah! ça tient! 

MSI». 

Tire, petite, lire ferme, si ça t'amuse... ca, ça n'est pis au 
g 'uvcriiemeiii. {A pari.) sjpi** nulle tuieis d uii bonnet b poil! 
quV -t-ce que jo vas fane de cet «mfant-lè? 

KMNCLiNE. 

Ali ! liens! je veux mettre ton grjnd bonnet qu'a de* cheveux. 

•IBM 

oh! non , petite, non... ça ne quille pas la tète b Simon. 

CMMkUXE. 

Si I j« veux ! 

simoh. 

T * s donc mon sergent, k cYhmirr, pour me commander T... 
Voyons, ne touchons pas b ça 1 ne loiu huna pas à... 

caruuiKK, rn dtkort. 

où est-il?... où esi-ilT 

S* MOV. 

Fichtre!... Catherine! 

EMMELINB. 

Qui ça T 

si nos. 

Si elle me trouve avec ceci!.-, {Fivament.) Ah 1 Tiens, pe 

no. t eus'... voila CS que tu voulais!... je comble le» *CMM ! .. 
Il lui met son bonite!, yui couvre presque entièrement Emmehae, 
tl la place derrière lu petite table, qui suasyue f enfant , de sorte 
que le bonnet à poil reuibfr pu»r sur lu table. J Hat» nu bouge pas 
surtout! no bouge pas!.. . 

SCENE XII. 

Lkh MUks,_CA1HEIUNE. 

caiiifclilAK, se con fanant à peine. 

Ah ! c'éiaieni d-s internions à loi El cotte belle dame, qui 
vient de remoiilei en voilurn, qui l'a demande, qiu t'a parlé!... 
cVti-y mot qui l'ai invente*. celto-U?... Voyons! répondras- 
lu T... Qu'est-cuqu'olle voulait? Qu’est ce qu'il lui fallait? Qu'est* 
eo qu'elle t'a dit T 

smon, embarrattê. 

Catherine... c'élait pour affaire do service. 

CiTSUUSA. 

Mille millions de... 


SIMON. 

Catherine... noyer calme. 

CATHERINE. 

Calme!... et pourquoi quetuim l'ee pas, loi?... pourquoi que 
tu f.'tigiaî que tu balbuties? .. Pourquoi... (Surprenant ses re- 
çardt dirigea urt ton bonnet.) Pourquoi quo tu as ôté ton bon- 
net b poil? 

smon. 

Je... j'avais une (orte migraine. 


CATHERINE. 

Commence par le remettre, et puis... {En ce moment , Emut- 
Une marche autour de la table.) Eh ben I ... eh ben ! il raarebt 
à présent!.. 

«mon, à part. 

Mapru mille noms de... 


CATHRRlNt. 

«b! il y a quelque dtos« là deaaoUSl... [Elle enlève le bornai 
et jette un cri a la vue de V enfant.} 

enmili**, effrayée, courant à Simon. 

Papa! 

UTHIklSl. 

l'apat 


sinon, d pari. 

J'aimerais mieux un obus dans l'estomac! 

Catherine, hort delle. 

Il faut quo je le lue I... il faut que je... 


SCENE xm. 

La» Mtax», ItOQl EBKRT. 


notai BSSMT.acrouronl, frèr-ému. 

Mon enfant ! ma fille! ., pré» de Simon, m’a-i-elle dit!... Ah" 
la voirü... {La prenant dans ses bras et lu courront de bau,r$.\ 

Ma ûlle!... 

CA TH U I VI. 

Si fille!... # 

SIMON. 

Sa filial... 

LNUKLiMt, un peu effrayé a. 

Qui. vous, papa? 

Rugt EIERT. 

Oui, mou enfant, oui!... ton père... qui t'aimo, qui le ché- 
rit!... C’eai elle. Simou, c’eii ma fillo!... ( Il l'tmbratu encore.} 
vmm su sa. 

Aht mai-** j'aime lm*u mieux celui-là... il a uo bien plui bel 
habit que l'autre. 

Catherine, confine et d demi-voix. 

Sa... Ali! mon pauvre Simon ! 

aogtiantiiT, la rayant. 

Catherine... lais-er-nous... et toi. Simon, reste ! 

CATHERINE, bas. 

Qu'est-ce que tout ça veut dire? 

sinon , de même. 

C’est un mystère qui ne regarde pas les femmes. 

CATHERINE, lt pari. 

Alors, il me dira tout ce soir. {Elle tort, en lus demandant 
pardon du yaate.) 

SCENE XXV 

ROQIKBKRT, SIMON. 


noQumanT, tenant fmmeftnv. 

Ma fille!... (Tout à coup, et comme car une inepriation 
tond une.) Non!, .nuire fille, Simon!.. ( Lui tendant fa main.) 
Ami... veux-tu que cet enfant soit le lien ? 

SIMON. 

Si je le veux!., vous me le demandez, mon générait... 

Hoqucnaat. 

Ecoute 1... Dieu t'a retire la pauvre petite qui était liée dans 
ce pays, au milieu de* combats... Elle aurait aujourd'hui I Age 
de celle-ci... Eh bien!... qui» drsurmai» Kmim line s'appelle 
Geneviève, que désormais ion fille soit In fillo de Simon et de 
Catherine'... jusqu'au jour où je pourrai nommer sa raèro et 
légitimer par un mariage la naissance de mon enfant! 

simon, avec élan. 

Ça y est! 

RognuttiT. 

Dès que noue aurons rejoint le gros de Périnée, je t'obtiendrai 
un congé d’un an .. lu partiras avec Catherine... (monirani l'on- 
faut qui joue et appuyant sur ehaaue mot) avec elle... elle, ta 
tille, Geneviève, la sieur de ton fils Lucien ! 

SIMON. 

Compris, la consigne! 

aoqonuT. 

Et maintenant, tiens, amieds-toi II! prêt de moi... 
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mon. 

ITy ! 

(ioquibent, auu, •» pjpirr d'un portefeuille. 

Cet «rti* que voici, c'est Perle de reconnaissance d'Kmmelino, 
dr >■* per tes autorités militaires... Cel art* la proclame fille du 
fKt ral lloquebert... la faitmiin unique héritière, lui irnnamet, 
âpre* ma mort, le ricbe domaine que je Liens de la munifioencr 
4* l'Empereur... 

SIMON. 

Bit*»!... bon, ça ! 

tOQVBBlRT- 

Tu as conservé, n’est-ee pa«, l'acte de décAf de la pauvre 

petite? 

Binon. 

Il ne m’a jamaia quille... il est Ui... sur ma poitrine... comme 
si le piuvre petit ange se plaçait loi-même entre moi et les 
tulles... Tenez, lo vlè, mon pendrai. 

MOfMRT. 

Donne.. Un courrier de dépêchés va partir ce malin... dans 
en instant... Par ce courrier, j'cnvow au notaire Gcrmond... 

•MOB. 

Le notaire Gormoud ? 


MgvnuT. 

Oui, un notaire de notre pays... j’envoie et a deux pièces, [ap- 
point «*cor« sur les moU) qui prouveront un jour que la fille 
dr Suumi et de (lailimoe n'est plu», et que celte mitent est la 
AB» du general Roqueberl et de... de la personne qui te Ta con- 
dor [Il «n Ut dmx actes tout une m vrtnppe, gu il» scelle de ton 
sac**.) 

simos. 

Et puis?... qu'est-ce qu'il en fera, monsieur GermondT 
BOQfKlEBT. 

Tn vas le savoir... Ecoule! 


sinon. 

Je suis tout oreilles. 

roqübbibt, répétant lentement et qu'%1 écrit. 

«Conservez prrcieuseinesil ce dép&t... c’est tout un avenir, 
» toute une existent» que je remels à votre loyauté... Vous ne 
» rendrez les papier» scelle» sous cette enveloppe. qu’A moi. à 
» «i.oi seul... 


Très-bien ! 


smon. 

ttOOCUMT. 


• Ou... si je ne dois jamais revoir mon pays.’., («oueemmt «te 

• Simon, qui w Wvr) à la personne qui voua dira : C’esite gt» 

• nival lloquebert qui m’envoie... Et qui, à l'appui des» parole, 

• vous recèlera un nom que vous seul et moi connaissons... le 

• nom de... 

ai «on, arrêtant ta «nain. 

SnfBcttt... Le reste ne regarde plus que vous, (/foqirrbrrt lui 
lerrtla main, et Simon va jfAier acte Emmeline.) 

BOQCamT, à r<iidr de-camp, qui réparait . 
Commandant'... lo courrier de iteptVhc» qui va partir pour 
la France! (L'aide de camp sort. — Plntnl la lettre et menant 
U raampisnii.) « A maître Germond, notaire, A Saini-Laun nt, 
écartement d« iTaèr*. a (/I r«nef U «rompe A raide de camp, 
fui ir transmet ou courrier. — Puii.w levant, et avec rffusion.) 
Ah! je me sens plus heureux!... A mon enfant, mon nom, ma 
- fortune !... et à toi, Simon, merci! (On entend plusieurs coupa 
éefenau Jmn.) Hein?, . 

rmukumb courant à Simon . 

Qa’wt-ce que c'ast quo ça? 

sinon.* 

Diable m'emporte! oo dirait que ça en est! 

L'«rt>« bb c*Mv, accourant . 

Général I... un détachement ennemi vient d'attaquer nos 
avant- poste* t 

smon. 

Ça en était! 

BoqcnmT- 

Bien t... CM ce qu’avait prévu l'Empereur! (Le» soldau ar- 
c-urent et lee rangs te forment.) 

smon, saisissant ton ftteil. 

Aux armes! 

aoQi Etant, l'arrêtant. 

. Laisse là ton fusil, Süaoo!... Aujourd'hui, tu na te bat- 
tras pas! 


muo*. le regardant. 

Sapro radio nom» d'un!... 

BOOCBRF.tiT, fui saisissant It bras et fui monfrauf Emoielmc, 

Renarde! I AV mon, «un» dire un «ni, dèp-itc ton arme et va 
prendre EmmeUne, qu'il terre contre ta poitrine . — Rttqutbert, 
aux offsder» de ton état major, pnidanl qu'on plie et qu’on t alite 
la tente.) Messieurs! t ordre de l'Empereur est de battre on re- 
traite... Vous avez vos instructions. 

ai mon. 

No pas pouvoir briller une pauvre petite carioudie ! 
BOQOtMBT, allant à lui et rivement. 

Emmene l'enfant!... Traverse et peiit hais, qui o*l A nous., 
et g.ign<> rapidement te quartier -general, où elle sera eo sûreté. .. 
Adieu, Simon!,.. Embrassant A‘rn«/Jinr.l Adieu, chère OM- 
fanlf... Que Dieu te protège! ( iVou cafte fui i/iudr. — L'enfant te 
terre contre AV mon.' 

nnQi «a mit. 

Suives* moi, messieurs 4 |A‘i>m« generale, tur un commande- 
ment répète.'; 

S0CMX3 XV, 

SIMON, EMMELINE. 

binon, Jrs suivant des yntx. 

Ils y von il... Ils y vont un» moi, te**aii*-rajor'... leaUtehesl. . 
(Regardant Emmeline.) A lion-, puisjite La consigne c*l do fuir... 
(lia mit son tac; il prend Cm faut par la main et, prêt à sortir, 
tl s'arrête.) Tien»!... qu’est-ce qui brille door comme ça dans te 
peut bois?... On dirait . oui, on dirait des baïonnettes... (Tout 
à coup, i Seçré ntille nom» rm bonnet à poii[.„ je reconnais 
la casquette do l'Aulricha ... .Nou» Minimes cernes l IzJ arme ton 
fusil.) 

■MMBLINS. 

Tiens!... qu'est-ce que lu veux donc taire? 

binon, riant. 

Qui?... mot?... Cesl... c’est pour jouer... 

i-NMsuKs , sautant. 

Ah ! quel bonheur 1 

SIMON. 

C'est pour nous amuser, vois-tu... ( A pari.) Ils débusquent 
du bois I... Ils avancent!... (Coupe de feu.) 

INNILINR 

.Mai» qu'« »l ce qui fait donc du bruit comme ça? 

SINON. 

Mai», daine I... c’est quo... e’esi qu’il» s'amnrenl oi.»*i, b* 
autres... t:V»l gentil, nV*t-oo pas?... (.4 pari.) Kl par un abri pour 
ce pauvre petit être I... Rteul... rien qne mon corps!... (Coup de 

feu.— Simon t'est fr té enr. l'enfant, qu'il courra, et a pâté te* deux 
mains sur ta tête J 

SNMVLINN. 

Qo’o*t-ce Jonc qui vient do siffler comme ça ? 

binon, d part, d'une, voir tremblante. 

Mon Pieu ?... la balle a pas-e A deux doigt» de «a tète I... (Coup 
de feu. — Le bonnet de Simon tombe.) 

cnn au n k, riunr aux éclats. 

Oh! oh! ohl von bonnet qui est tombé! 

simon, <i part. 

Je ne peux par rester ainsi'... Je ne le peux pas],.. (Aai*i**a*W 
l'enfant par 1rs bras et la plaçant à chetal sur ton sac.) Non» al- 
lons joliment nous amuser, va!... (,/ part.rDicu do boute t ai 
dez-nioi b la défendra ! 

ENNSLINB, tur le dot de Simon. 

Ahl voi* donc U-ba», vin» donc celui qui est à cheval I... 
comme il jplope !. . . 

sinon. , 

Il se dirige vers uuust... [Il lire. ] 

CMMRLINX. 

Oh! comme il monte mal à cheval!... Il est tombé! 

SINON, rechargeant sim fusil. 

Tu n'a pan peur, pus vrai ?... 

BMNKMNR. 

Que non. . C’est joliment amusant... Tiens! lien»! u«n»r En 
vTà-t-il d'autre» I 

sinon, tirant. 

Mau seul!... seul contre eux!... Oh! n'iraporiet... [Char- 
1 géant avec rage.) Tant qu’il me restera une cartouche!... 
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SCENE XVI. 

Lu Mânes. PICARD. PIGOCUE. 

P MIOCHE, bourrant «on fuiil. 

Par ici. chasseur, par ici ! 

picard, ramaatant le fusil d'un soldat qui vient de tomber mort. 

Ferme, fantassin!... Ah ! me v’Ib un fusil! 

«NON. 

A moi, 1 m amis ? 

ENNEI.ISK, joyeuse. 

Ah ! c’est-il amusant ! 

«MOS. 

Autour de moi, camarades !... Couvrez l'enfant! couvrez l'en- 
fant! ( Les troia soldats tirent dana fou/ei Ici directions.) 

. picard, frappé. 

Ah!... (71 Inhibe.) 

Nioa. 

Sopré mille... fSe baissant et penché sur le en rp$ de Picard.) 
A la poitrine'... deux balles!... (Cm y gant «me larme.) Pauvre 
diable ! 

EMMKLlNr.. 

Tiens! pourquoi donc s'esl-il couché? 

SIMON, apria un moment d hésitation, 

\\ dort. 

EMMKLIRR. 

Ah!... Alors, pourquoi pleures tu? 

SIMON. 

Moi P... Je... mais non, tu vois bien que je ris... C*e*l égal... 
si je me coucho aussi pour dormir, il ne faudra pas avoir peur, 
entends- lu?... (Tenmt la main in e/iede Picard tlà demi-ioix.) 
Adieu, mon pauvre camarade ! 

rtuocNB, tout à coup. 

Ahl mon Dieul... caporal!... regardez donc! 

SCENE XVU. 

Les Mâmzs, ROQUFBEHT, soutenu par des officiera. 
CATHERINE. 

SIMON. 

Ah!... (71 se précipite vers Roquebert.) 

aootiiscMT, blessé à la tête et chancelant. 

Simon!... c’est toi!,.. Ahl merci, mon Dicul 

SIMON. 

Blessé! 

roqcisert tendant les bras. 

Ma fille !... (Catherine prend l'enfant et ta met dans les bras 
de son pire.) 

bkm bu Na, criant. 

Ah! du sang!... j*ai peur! j’ai peur!... (Catherine l’éloigne 
virement de Roque ber t.) 

ROQUERENT. 

Ma fille I.. Oh I mourir, uns avoir rendu l'honneur h... (Retrou- 
sont un reste d’énergie et s’apouyant sur Simon, pendant que 
les officiers s'éloignent un peu.) Non !.. jo puis encore... Simon !... 
ce nom... ce nom qu’il faut dire... c'est... 

SIMON. 

C’est?... 

" ROQCMSRT. 

Mina de Banlzberg. . . Répète !... répète!. .. 

«MON, 

Mina... do Rantxlicrg. 

ROQtIBERT. 

Tu ne l’oublieras jamais T 

«MON. 

Jamais I 

ROQVEDRRT 

Adieu, Simon !... Adieu, ma. .. Ah !.. (/imewrf. On le place 
tur des fusils et an l'emporte. On entend battre la générale, .du mê- 
me m omenl, débouchent de droite quelques grenadier» qui lui font 
un rempart ; d’autres arrireni du fonda gauche, se joignent à eux 
et battent en retraite du cité gauche, en engageant le feu contre les 
Autrichiens qui paraissent à droite. — Simon, sur le devant, 
à gauche , re place devant Catherine et f enfant et tirs sur les 
Autrichiens. Tableau.) 


acte n. 

Au villagu d* Saisi- Laurmt, p/*» d« GraookU, «a ISIS. — A gawlw, sa 
pr«ain plaa, une p«tiu aaaitaa : celte de* enfin I» de Sinon. — Au 
deuniMM pila, une rua. — Au Iroicième, use petite église, dual U 
seuil *«t surélevé de quelque* UMiehet. — A droite, ou premier pUo.us 
rtburel. Ae*tot lequel soit d«t ufctet tous uns tonurtle —Au milieu du 
théâtre, vers le Irutiiâate plan, e*t un ebrmin eu pente, qui se prolsaf* 
au fond, k gauche, duo* lu csnptgu*. — A droite, ou troitiâsso plue, 
quelques arbre*. 

SCENE |. 

MARIOTTE, PÛT1CI10.N. J/MiVAow sari de la maison, ManoUt 
arnre du fond, ù droite ) 

POTIGHO n. 

Ah! c'est ben g*? nul A vous, Msriotlo , d’élro venue ici, è ce 
matin. 

MARIOTTE. 

Pourquoi donc que c’est genlil à moi, monsieur Potirlmn? 

POTICIIUN. 

Vous vous /Hc* dit; ce pauvre Folichon rstnrrjblô do bc r o- 
gnc... faut que j’aille lui donner un coup do maiti. 

MARIOTTE. 

Non .. jo n’ai pas dit ça. 

POTICHON, étonne. 

Ah! 

MAMOTTR. 


roncnoN. 


Jo n'oi rien dit du tout. 

Ah! 

MARIOTTE. 

Jo suis venue tout boonemern, sans pensor... 

POTICHON. 

Ah! 

MA MOTTE . 

Ahl dame! je ne pense jamais, moi... je suis trop Mto pour 
ça. 

POTICHON. 

Pourquoi donc qu’vous dites toujours qu’vous êtes bêle ? 

MA MJ OTTO. 

(Test-jr pas vrai ?... demandez voir dons tout I* pays, si y en a 
une plus bèto que moi... C’est que j’suiz bêle !... ah ! mais, bêle, 
que j’en enrage moi-même, qu’ j’en suis toute honleuao, quoi ! 

POTICHON. 

Oui, jWs qu’vous n’avez pas mvonlô les épinards... mais c’en 
pas voir’ faute... c’est vos parents qui vous auront fait manger 
dToio à voir’ naiaiance, f t ça voua aura remonté dans l’eerveau. 

MARIOTTE* 

Faut croire... Mais vous n’vous imaginez pas jusqu’où ça va, 
m'steur Potichon... ça grandit loua jours, c*est une inflrmiic, 
c'est uuo maladie, quoi!... A preuve : les jeunes filles du village 
aiment è jaser ou a danser avec les jeunes gens... moi, faut tou- 
jours que j’sois fourrée avec les plus vieux ou les plus infirmes... 
Est-ce bêle, hem, ça?... Quand Pierre Chenu, lo charretier, 
qu’est fort comme un bœuf et méchant comme un Inc, trappe 
son cheval avec furie, c’est comme si qu’y m’y frappait moi- 
même; et y m’prend des grande* envies de lui tomber d'asus à 
coups de poing!.. . Fatoe encore assez bête hein, ça?... Quand 
m’sicu Frochard, mon maître, ehawe de noir’ maison les vaga- 
bonds et les mendiants , en les appelant paresseux et lèches, si 
j’en vois queuqu’s-uns qui s'en vont la tille bawe et l’œil irisic, 
faut qu'je m’eampe sur leur passage et que j’ieur f.mque mes 
pauvr's petites économies!... Est-ce toujours assez bèto, hein, 
ça? 

POTICHON, Cm u. 

Oui, oui, c’est bêle... c’est très-bûte, Mariotte... mais c’est 
égal... ell' m’plalt è moi, votre bêtise... j’ l'aime, moi, voir' bê- 
tise... 

MARIOTTE, étonnée. 

Ab bah! 

POTICHON. 

Oui, et c’n’est pas d’hier.. . Mariotte... si je ne tp«* répugne 
pas. . . que lo diable me crèvo un œil, si je ne vous prends pas 
pour femme! r r~ 


Digitized by Google 


LB VIEUX 

H *. BIOTTB. 

Ouoi' voosro’épouseiiox, moi. Mariotte, qu'est ai bîlo?... 
ruticii»*. 

Allez tou] ou/!, j’ai d’ l'esprit pour doux. 

mariotte. 

Fout que j' JcuiaoJu 'a peuuu».ou à mon maître. 

POTiCMtfSr. 

Monsieur Frodurd?... 11 vous don ucra p’t-éire avec ça une 
pttila dot... il e«t ai richo ( 

m niont. 

Uh ! ç», il en a, d' ces écua! 

ponction, plut bat. 

On prétend qu’il n’en a dos toujours doue... que dans le 
i««n;4, il Hait cantonnier, qu'il cassait dos pierres sur la giande 
rouie... C’eal ça qu est un Hat monotone I 

MARIOTTE. 

Oui, maie, depuis qu’il a hésité de son cousin, le général •• 
Ko... Roi... Roquebvri... il a joliruor.t change. 

’ POTICaOM. 

Ga’jf a qu’sa veste et son pantalon de velours qui n'sont pas 
Ranges. 

MARIOTTE. 

•’«l-y «trAtcP . . . un richard comme ça, qui marche dans des 
frji souliers à clous, ei quelquefois des sabots !... 

POIiCUC.t. 

À encore il les avait en acajou... A sa place, je porterais des 
tou» è rwers, et j’epooserai» un’ princesse. 

■abiotte. 

Il ne songo guère à s’raancr, va. . pour garder tout 4 lui 
seul... iCon/kUmûlkmtnt.) kl ointe mieux cour user les jeu- 
nesses. 

POTicnon, cicrmenf. 

Veai, la MarioUe !... Cié nom ! « 

■salon b. 

, Oh! que Btoai... mieux que moi, da... J’crois qu'il en conte 
à manizello Geneviève, vot’ ruait rewo. 

MTtdM. 

Ab! oui, mata c’est du temps perdu... Manuelle Geneviève 
$»m, c’est sage et honnête comme vous, la Mariotte... c’est 
lum spirituel... que moi, Potichon ... et c'eut joli, b soi Nul, 
presque autant qu'a nous deux ensemble. 

mariotte. 

M’est avis qu'ell' a' •• mariera jamaia... Depuis qu'ils ont 
perdu leur père, elle n’aime que son frère au monde. (CM en- 
uiui «mit lu cloches.) 

poncaos. 

Tan», v’ib qu’on tonne la messe... celle qu’ils font dire tons 
I» sas, pour rime de défunt le caporal Simon. 

BOtNE il. 

La Uiuss, PICARD, Patsars, hammtt, femmes et enfants, qui 
atmu dan» l'egiitt; quelque* jeu ses jrm qui se dirigent tara 
te cabaret. 

humd, aux jeune» gens qui te dirigent wri U cabaret, et qu’il 
repousse du cûii de itglvte. 

Par ici I par Ici, donc 1 . . . Est- ce qu’il s’agit d'aller au caba- 
ret, quand on dit la messe pour un «M)g soldat?... tas de po- 
Lins! {Lu jeunet geue entrent «taise l'tjiiu.) 

ponction, arec mipri». 

Ah I ça n*a pas sorti, eux autres. 

mcaed, t'approchant. 

Eb ben f... est-ce que t’as été è l’armée, toi ? 

POT ica o.v, riant. 

J'ai été quéquelou alarme... mais pas comme vous l'enten- 

te... 

ricane. 

Malin 1... 

poTicaon, à Marioile. 

Cert un mot d’esprit... Vous ne comprenez pas ça, vous, la 
"ariette. 

MARIOTTE. 

Ma fine, non. 

poncaos . 

iHles donc, monsieur. Picard, vous qui avez été soldai, vous 
avez dd voua rencontrer avec le pèro dos enfants Simon, è l'er- 
d'Allemagne ?... 

mcaed. 

OuL.. Je me souviens bien qu’un jour je fus envoyé, avec un 
«Scier d'ordonnance, au général qui commandait la brigade de 
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Simon... Cé'vii li Ulm... Ah ! j’aitiuH failli n’en pas revenir!... 
C’est lè que le caporal f linon uil moi i, je « lu s. 

r u n eu o.i. 

Oli 1 il en est ru venu, do c' c Maille U... 

■aaiorra. 

Avec sa petite fille Geneviève et *a femme, la vivandière... ils 
toril venus retrouver ici leur Ris Lucien, ol puis, queque 
temps après, la honue femme s’en ml allée au ciel. 

POTICIIOV. 

Elle avait cueilli une fluxion de poitrine... et lui est retourné 
b la guerre... où il a cueilli un boulet de canon, qui y a enlevé 
la tôle... II en est mou, monsieur ! 

picard, ému. 

Oui, mort!... lui, qui avait deux braves rnfonls, deux entama 
qui auraient fait la jme de ses vieilles années... [Il niuii une 
tonne.) Tout lo monde n’a pas ce bonbcur-ls. [Folichon sYsi un 
pru éloigné.) ' 

Hiluorrt, lui prenant ta main. 

Du courage, père IV. ard I... il s», couigera... il se corrigera... 
lui. 

PICARD. 

Lui?... c'est de mon Dis que lu me parles, Mariotte! 

■ iRiOrtE, «ai barra liée. 

Oui... non. , j’wis pas .. Faut p. s taire attention h ce que jo 
dis. . vous tarer, j'sui* si bâlo, moi! 

picard, cvimitte d iet-wluit. 

Mon fllsl... les mauvaises connaissances le perdront... Cette 
nuit encore, il l’a passée au cabaret, b boire, à jouer ! * 

mariotte, A part. 

Ces» donc ça qu’b ce mnnn je rai rencontré tout pâle, tout 
défait, qui rfloau autour .tu chez nous. 

nuaa, seloiyuani, et è part. 

Uh ! mais je lui ferai quitter le pays... je lo ferai partir.. . 

POTICHOS. 

Ahl voici monsieur Lucien et ma-JcmoiioUeGeaavièTe. 

SCENE XXI. 

Les mires. LIC1EN, GENEVIEVE, pim FROCHARD. (Lu- 
cien et Geneetève tonenl de la tiwixm, m rr lenaRt par la 

mam ; iU marchent tristement, 1er yeux bjutée.) 

KAMorve. après les atoir t aluét. 

Voua aile* prier pour voi’pau»’ père, mamwlle Geneviève Î. M 
uiNH'it 1 f.. regardant Lucien et i demi-voix. 

Mon père!... 

LtrcirN, bas, en lui sirrant la main. 

Tour eui r ouimtiu pour tout lu moud**., n’wtu pas n:a soeur, 
Geneviève .. 

eaxaviKVi. 

CVst vrai.., rVst vrai. (f r * rouf entrer dont iêglite, Fro- 
ehord parait rur t a marche» de porrlte.) 

rnociiAip, à G* ver trie. 

Vous oc trouvez ex plu» de phrv Crus l’église, mamz< lie Gene* 
viève... et je for lais ii cette Qu de vous offrir mon banc d'adjoint 
au maire. 

UW ir.\, d'un ton froid et a évite. 

Cesl pour l'âmo du ca;K>ral Simon que va »■» dire la rues o... 
Tout le monde * ai t cela dans le raya, et nul ne refusera de faire 
place eux duux orpheüm qui vont prier pour leur porc. 
VROCHAW. 

J’aurais été b' un aise d'offrir è manuelle Geneviève.. 

Lucie*, rtt'Huzn/. 

Gencvîi « r. „ n.a sueur u'acci pte pas, monsieur. (Jto rORl entrer 
è t église.) 

vaocBARD, à pari. 

Il u’ est pas caressant, 1* frérot. [Haut.) Faut pas dire aussi Ûcr, 
monsieur Lucien... on a quelquefois besoin des gens. 

incits. a’aniwoat. 

De vous?... jamais, je l’espère I 

IROCHAIR. 

Nous verrous t 

iimivr, bae. 

Lucien !... pourquoi lui itarinç-tu ainsi? 

licieji, bas. 

Pourquoi?... parce qu’il ose t’aimer... ot parco que je suis 
jaloux ! 
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i.Ksaviàva* frémit***!. 

Jaloux I.. Allons un< r, Lucien. (If* entrent dan$ t'éÿHre, uni- 
%\» dt PoUek»n,ie .uarxnUt fl de Picard.) 

niuOliHU. teul, Us luicanl de* ytur 

Ah! l'es fier... et t’as des dettes... <t lu m* *yes pas fer- 
snageal... Eh bnn, mon garanti, puisque t’as l'ait* de in’frriuer 
u porto .. j’irai frapper l cul ** «le ton créancier. 

bclhx xv. 

FROCHARD. TAVF.RNY, MINA. (7istwr*y, donnent le bras à 

A'me, parait a* fond, à droite, ternit cturcher ifuelquut, et 

aperçoit Frochard.) 

nmin. 

Pardon, monsieur. . étfang**rs à ce pays, où noua sommes arri- 
vé» depuis peu d* jours, nui. s faisons pour lo première fois une 
promenade, et je crois qui* noua nous tommes égares. 

FHOCHARD. 

Aht j* devine, fous èt*** monucur et madame Taverny, les 
nouveaux acquéreurs du château des Bruyères... 

TAvtaaif. 

En effet. . monsieur... 

moCIURD. 

Monsieur Frochsrd, adjoint du moire... F b ben, mais, voire 
r .i.ti*, c'est tout simple, vous n’a»ei qu’b traverser, là-bas, le 
clos Roquebetl. 

misa, à part H vivement, 

Roquebertl..» 

TAvnnr. 

Roquebertl... 

mira, d' un« vote émue. 

D’où vient qu'on ait donné ce nom... 

rnot.ii as*. 

A mon clos?... mais c'est Pnom u« mon château, d'rnes terre*, 
d'roes près, d'raes... UHitl. . et je m'en suis pas pus Ber, di... 
je l'dis à qui veut f entendre : Frochard, ancien casacur de 
pierra*, route Royale, n* 6. 

MIRA. 

Mais, ce domaine, comment w fait-il qu'il vous appartienne 
aujourd’hui t... 

VIOCIAM. 

Vous allez voir... J'étais donc un jour sur la roule royale, 
u* 6. j' cassais tranquillement mes pierres, quand le facteur me 
remit en paient une grande Utile... ce tau l'invitation du venir 
au ministère, pour y ri cevoir une grosse communication... avec 
laquelle, etcœteia... sigoe le gouvernement!... Cotait drôle, 
tout d’même, hein, madame?... 

Muta. 

Après ?... après? 

raociuA». 

J’arrive à Paris... on m'apprend qu’ j'ai un cousin, oui avait 
fait chemin, qu'était devenu général, ami du grand homme, 
mémo qu’il y avait donne des prés, des terres, des fermes, un 
château, ur.c fortune inun nsc,quoi) 

Tartans. 

Et ce général?... 

VAOCNAflD. 

Un boulet l’a emporté. . mais il n'a emporte que ça!... les 
terre», les fermes sont resté* à leur place... et c'est ce qn’on 
app' llo le domaine Roquebert. 

MINA, arc: hésitation. 

El... vouante*. .. le seul... héritier du général Roquebcrt? 
moctua*. 

L'unique!... Elle est à moi, «’»o fortune, je la liens dans c’te 
main, qu’evt solido... onauia d'Ia pttne à l’eu arracher!... 

■IRA. 

Cependant... Je... 

TAYBiiM, ttraaenf. 

Ne retenons pas plus longtemps moi.iieur... 

riiuctiAnti, achetant. 

Frochard, adjoint »■ maire. 

tavbrrv, à part. 

Son cousin 1... Oh! Je lu reverrai. Je l'interrogerai .. {Haïti.) 
Mille remerdment», moBMeur l’adjoint. 

VAOCMARü. 

V * pas d'quui, monsieur, (il entre diras fcgliae.) 


BCÉHE V. 

MINA. fAVERNY. 

■ INA 

Mon i)i« a !... est-ce la Prwvidrnco qui m’a conduite ici pour 
que j’y retrouve les traces «le ma Mie? .. 

TAVBRJtr, effraye. 

Au nom du ciel... mndam* , oublies- vouai... 

■ ISA. 

Je n oublie rien, monsieur... je n’onblicrni jamais qie »um 
avez «te bon <*1 g> néieux .. La mort m'avait séparéo de c< Ui 
qui pouvait me rendre l'bonneur. . Vous avpjr jeté un mi:*- < 
un paaeé... mtirt à mes yeux .. comme lui... et vous m'a tu 
confié l'hnnneur de votre nom.. O nom, je le port-rai pi..* 
d gm*ment que je novai* porté celui de mou père.. J*- n 
pa* ingrate, monsieur... je le répè'.e, je n'uubtirrai rien d** « 
que je vous dois... mais je ne p-iu pas non plus oublier nu 
tille! 


Minai 

■ INA. 

Où est-elle?... qu'pst-elle devenue?... qui me dévoilera le 
secret que d- us hommes sav.it.-. t nuis, et qu'ils uni lui s iU.t 
emporté dans la U-mbe ? Ma fille!., qui me rendra ma Il!l-' 
tvvsrrt, aurc niénugriiimi. 

Quel e*po«r p* ut dune v«>t.» rester encore ?... n'avons mun 
po* ''puisé toute* les recherches?... i)«ts que la paix gênerait < 
eié conclue, «lès qu’il vous a cir possible dYmrvr en France. « 
vous ai -j«* pas conduit» à Paris?... l'n homme... un seul... b 
caporal htiuoo. . . pouvait vous dire si cette eu fini exista il cuco\ 
ce qu’elle était de u n ne, où e le était... Une lettre du iuiitt.ru d- 
lo gu-rro vous a appris qu r*i homme avait clé rompt*' juiiui 
lésinons h la bataille d’Iéna. tU>i«, t»ulemeui, il m‘a» t«* |> rnn 
de vo.is offrir mon nom .. car celte enfant, c- so ivenir viv «ni «in 
|ta»*e, ne se plaçait plus entre nous, rt nul ne pruv.nt dire '-n 
a voyaul : Mina de tautzberg était riche, et, pour partager u 
ortuue il a c<m**ntt. . 


■uu. 

A partager aus«i sa honte!... Non, on ne lo dira p.s, mon 
ami. 

fAvnHT, at« force. 

Non, madame 1... quoi qu il doive m'en coûter, on ne l* dus 
pas! ... Or j • su» ainsi fuit, Muu, qu a mon honneur, je aaerr- 
fterais mu torlune, ma vie... cl tcoes! s’il le fallait mémo, mrt 
affccliun* !c* p!u* chères ! 


Ne parles pas de cela, m<m ami... Voua n'avez plus riro i 
craindre... or je n'ai plus rien • espérer... et je suis résignée. 

TA*Er.\T. 

Eh bi«n... pou-quoi vivre aln*i, rotirce, loin du monde?... 

■INA. 

Ne mvm» vous donc pat > « que *« veuffre, quand je vois p**<*r 
de belles jeunes <111 *, fr*l h**s. liante», h-'ureuwi !.. Vo.-u«iur 
sc serre al.tr*. m yux sc dêton nom p.ir uu tciitiraent d"> ut * 
et d** haine!... <!’ «r mal, mon Dieu ? eVsi bien mal... o ai», j'»i 
beau m'en d*-fe»idri‘, la j?u«i» s-*-. la f trre, la beauté, •" t c.'li 
m'est odiftii. * »mmeu'i v I fjjt à mon ç'ifont .. Car. alors, j* 
rue d.s : Co*l .unal qtiMI* serait... elle!... i) tous, mères; lic- 
nie«, à qui l« ri» 1 a permis du voir grandir vos enfants, <*r n r *1 
pas u>li • eo t q«n j'etifie .. non, c était trop «H» bonheur ;• jr 
moi... mai* U» pauvres deio.œs, dont les enfant* »ont morts 
entre leurs br cc.les*li sont taille fo * plus Immn s - u 
moi • lu s unldtriiioina une lutobe, qu'vUc» baigA* i td«.' I- uis 
brin « I (Cl e nr pevt n tenir se» lurmu et t'cloiÿne de gu eh / mi 
pae.) 

TAVrRRT. 

Mina !... (d part, rdfUthiuant.) Ce Frochard... son parenL.. 
et pas un motdocFtlejeHro Rl'e dr«prucf... Oh ! je k* reverrai, 
o.'t homme, je l’interrogrrji... et, * il le faut, nous qn'llrrnn» . «* 
pays, [fju'l'i't* p<iyioM attardée paroùirtif à droilc et et dirigent 
ter * l'éÿUer.'i 


Pu monde I... Retournons a i « hit» au, mon ami. (JUtoria.t 
à aauche.) 

SCENE VI. 


Lee cloche s eonnrnl de noiu ruu.cl fon entend i«m oai.(ii/m<hantr 
dant l'éÿliee par de* femmes : 

Hc<oranian>J« i Ilit*. 

Vitrp Mirir, 

L’nfpb-lui qui pfif 
l>»n» le »»ml lirai 


'.S'inrtn pareil au fond, detre n.laul p?»iMf^f%l le chrn un tmtlinè. f nim- 
de al (m efnthtt •( fe cAunt r» n;irw, il u dee.twre et t'agenonil t de- 
■ cu*t f *f Uir . Pau, m rele*e*i, »J regarde et renmnaU ea mou.m.) 
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SIMON, seul. 

U !... c'est U !... (/I fait encore quelques peu, ei tfarrtte.) Ah I 
tout mon courage m'abandonne J'ai fait quioze ceins Ueuoa 
pour le* revoir, ei je n'ai plut la force de faire un pas pour les 
embratter!... Ou* vais-je retrouver U... après ce long ei cruel 
Mil . quel souvenir auront-ils garde de moi ?.. quelle affection 
n'ittronl-ile conservée?... Il y a «me an* qu'on leur a dit: 
Votre père est mort... Us sa sont vêtus de noir pendant un an, 
ni puis, tanne* d'après, ils ont dépouillé mon souvenir avec leurs 
habits de deuil... Oh ! fai peur ! .. J’ai peur de happer h celle 
port»!.,. Je reviens à euz, moi, qu'ils ont rru mort.. . mai# tour 
tvudftCM me reviendra- telle, à moi?... |/i fett avancé jusqu'à 
Is porte de la muuon, ou il t’arrfle, hésitant à frapper.) 


SCENE vil. 

SIMON, POT1CHON, M A RIOTIK, qui rorfrn* ifc réptoe. 
roTictn!*, au for. d. 

Tiens! U y a du monde chez nous... (//<*ui.) Voua demandez 
quéqu'un, mon brave homme ? .. 

smon. 

Min?... oui, je... Vous êtes... d* La maison ?\. 

FOTtCHON. 

Dvc'te mai»on-là?.. mai» oui, un pou... beaucoup. ..Voua de- 
mandes quéqu’un ? 

Maasom. 

Il est tout pâle, tout tremblant, ce pauvre homme!.. Avez- 
vous besoin de quelque chose, monsieur? 

•mon. 

Non... non... Je voudrais seulement savoir. .. Osl bien là 
que demeurent les enfants d'un nommé... 


roTtcnoa. 

Feule caporal Simon... feu d'uucoup de feu à U batailla de— 
«mou. 

Mort! 

foncaoR. 

Oui, monsieur. 

UAJU01TB. 

Voua l'avea connu?... 

«mort. 

Moi?... oui, oui... [Avec hriifi'j.'tr-n ; Esuce qu'oosn souvient 
un peu de lui... dans le pays?... 

ronenon. 

Pardiae! 

sinon, heureux 
Ahl 


SAntOTTt- 

n parait que c'était un bien brave Homme, monsieur.. . les 
imu se découvrant quand il parlant de lui. 

sinon, Ir is éw m. 

Vraiment?... Et... et 1m jeune*... ceui quid*meu»enl là?... 
«*t-ce que, . est-ce qu'ils en parlent quetqu*-fi<i»? 

PmiOMOK. 

Quéque fois ?... pour ça, non. 

an on, atec douleur. 

Nunl 


mi Riom. 

Moi, je dis que c*e«t le «ou venir do leur père qui le* fait 
pleur* r ... Mais peui-élro ben qu<- j’ai ton... j'»uu si hôt**, moi. 

Monsieur ! 

revtCHON, boa. 

Chut ?... faut pas lui dire ça .. y s'en apercevra toujours b n. 
sinon- 

Vous disiez qu'aujourd'hu. Oait un de ces jouis de tris! wc... 
pourquoi?..» 

MAIUOTTC. 

Ce»t que... c'ettranoivrisaicf de sa mort, à lui. 

sinon , nrrottiit. 

Aujourd'hui I... Oui, le IA uctubre I... et ils pensent à lui, 
et iU le punirent 7 ... 

rortcMM. 

Oh! ce jour-là, c’est grand deuil danac'te pauvre niais, u. 

SIMON à part, et connu* étouffé par la joie. 

Et moi, qui n* revenais qu’*n tremblant !... Moi, qui me 
demandai».. (Haut.) Ils sont la. n'>si-œpas? 

MaRIOTTI. 

Non... dans c' moment, comme luti* les ans, l'frèroot la «mir 
sont à l'église, en train de taire dire une messe pour 1 Aine de 
leur père. 

SIMON. 

l’n* messe !.. . {lia die ton chapeau, qu‘ü lent** tomber ainsi que *% 

toi. béton, pour élever rte deux main» reri ciel .) tue me*** poMr 
h- pauvre soldai !.. Ah! le» bons m nobles cœurs*.. ( A part ) Mon 
Di’ a* tous m u malheurs «om effacés... mon Dieu I jo n'a. pas 
souffert, jo n'»i pas pleure... puisque vous m'avez gai de tour 
amour I 

sot icm on, boa 

Qu'est-ce qu'il a donc, c'bon vieux? 

smoN, revenant à eux. 

Il sont pauvres, m'avez-vous du? 

roncnoN. 

Ah ! dame ! cent écua d'plus par an. ça leur ferait trois neufs 
livres de rentes. 

simon. d pan. 

Grâces su ciel, jo puis les tend™ riches! 
mocuARi), lorfont de l'église, suivi de Picard qui l' éloigne par U 
fond, à droite. — f'uvnwl. 

Mariette ! 

MAJUOTTl. 

Nof maître ?... 

TUOCBsRO. 

Tiens, v'Ià la clef de chez nous... va me chercher l'argent des 
quêtes. 

MAfttOTTt. 

Oui, not’ maître. 

toTicaotf. 

J’vas avec vous, U Mariottc. 

vaociuRo. 

Allons, sllona, qu’on se dépêche.. Moi. je reste ici, en atten- 
dant Lucien et sa soeur. iPotichun et Mario c sortent ù droite, 
frochard in! ouu è une det table* du cabaret.) 


fOTKJMM. 

Ils en parlent toujours. 

SIMON. 

Toujours I (Il frappe sur t’épaule de Potmhon, en aeurvoni de 
bonheur contenu.) 

Ma&iora. 

Teuaz, y a pas un quart d'heure qu’ils étaient là, tous les doux, 
parlant ovec ben de la trimât* de tour brave tourne de père. .. 
car c'était tour père, voyez- voua, monsieur I 

SIMON 

Ah! oui, c'était,., c’était leur père... Et... ils le regrettent, 

■’ess-ce paa? 

MASIOTTB. 

Oh! pour ça... ben sûr, allai... Car, ben des toit, comme 
aujourd'hui, qe’eat un jour do tristesse... on les voit qui an 
prennent par la main; y a'en vont loin du village, y marchent 
dans La campagne l’un près de l'autre, sanssedir* un mot, et y 
a daa groesua larmes qui Leur cuutont le long des joue*. 


Dm larmes!... 


roncnoN. 

Y en a qui disent que c’est la pauvreté qui les chagrine— 


SCENE VEIt. 

SIMON. FROCHARD. 

SIMON, mmflil, «i allant à lui. 

Vous lus connaissez ?... vous «'te* d* leors amis ?... 
ruoautiti. assit, 

A qui donc? 

SINON. 

A eux!... lus enfants Simon!... dites, réponde.' -moi !... 
iRoauis. 

Eh! j’erois qu'il m'interroge... Dites dona, c’est moi qui In- 
tetrogo lo« autres... ( S* levant) Qui quo vous êtes ? d'oii quo 

vous venez? où que vous aller? 

SIMON. 

Mais... 


VROCNARD. 

J'suto l'adjoint su maire. 

SIMON- 

Ah!... Eh bien, d'où je finit, monsieur l'adjoint?... ol» ! de 
bien loin, allez... où je vais?... là... chez moi. 

IROCMARU. 

Chez... vouai 
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MOX. 

Oui ja suis ?... le père de ccuiquo vou» attendez .. je > i* 
Antoine Simon. 

vrocmard, (oui étourdi. 

Vous!... Antoine t... Allons donc!... j a onie ans qu'il est 
mort. 

sinon. 

On s'est trompé... pour moi, comme pour tant d'autres... pri- 
sonnier» comme moi. 

r hoc u Alto. 

Comment! vous ôies... Antoine Simon I... (À part. J Leur 
pèrcl... et un père soldat !... Dinlilol cVsl que ça pourra con- 
trarier me» idee- sur ta petite... {Haut, et arec couinante.) R<- 
cevez mon compliment, caporal Simon... surtout, m, au lieu 
d'une liourhe de plus h nourrir, voua apporter à vos enfants uu 
pou de fonuoe, qui no leur ferait point tort. 

sinon. 

Un peu?... ce n'est pas assez... Geneviève doitêtro bonne h 
marier... elle épouiera le plus ru lie de tout le pays. 

moctiaiui. 

Ah ! bah!... Je savais bien... et de reste... que I Empereur 
enrichissait ses généraux... mais ou ne m'avait puiui dit qu'il 
dotait aussi messieurs 1» caporaux. 

ftlKoB. 

Et si c'cst la (octuno d’uo gcnetal que je rapporte à Gene- 
viève?.- 

vrûcnaud. 

D'un... d’uo général?.*. 

smon. 

Ecoutez, monsieur, vous êtes adjoint au maire, vous pourrez 
m'aider .. Oui, cVstla fortune du gcaéral lloquebeit qui appar- 
lient ù nia fille d’aJopuon. 

rsootvM», à fart, ar te effroi. 

IL-qoeberi !... Ah çi, mais qu'est-ce qu'il me dit donc, 
eTtiooune-IA?... (//uur.J Y a un de nous deux qui rêve, ou ben 
qui devient fou. 

sinon. 

Ni l’un ni l'autre, monsieur t'adjoint... J’ai su, au village do 
Saint Ddier, b deux poilées de funl d’ici, qui* toute la foi I m e 
do mon general était passé* entre lot mains d'nn arnère-ptu - 
comin... nommé Pierre Frixhard... Vous devez savoir ça aussi. 
Monsieur l'adjoint ? 

rnoaua». 

Moi?... mats... oui, oui. 

smon. 

Eh bien, nous l'en ferons sortir.. . car, les preuves, les papier*, 
tout est dans l'etudo d’un notairo... et jo n'ai que deux parole? 
à diro pour qu'il fasso reconnaître la véritable héritière, 
raocitiim. 

El ccs paroles? 

smon. 

Cesl devant le notaire seul que je dois le* prononcer... Ah ! il I 
y a beau jour que ça serait fait, s'il n'uvalt pas ete alisrut ot 
pays, pendant le peu de temps qu'il m'a été permis d’y pj»»cr . ! 

Muis ntu luila... Domain, je verrai le notait e... demuii., G*i I 
vièvo ne s'appellera plusôeuetieve Simon, tuais Eiuu>"iiiir Ho- ' 
queberl, et b le héritera do cinq ccnl mule livres !... Eli bien, 
croyez-vous encore, l’ami, qu.? ce soit unu bouche de plus ii 
nourrir que je rapporte S ces enfants? 

vsocbaro, ù part. 

Mois c'est ma ruine I ma ruine qu'il rappurte avec lui!... 

BINON. 

L’office doit dire bientôt Uni... Je va* bravement au devar.' 
deux. 

vrochard, courant à fut. 

Arrêtez 1. . Oubliez-vous que... qu'ils vous croient mort!... 

{A part.) Essayons du ruom» J- gagner du temps 1 

SIMON. 

Eh bien... no faut-il pas qu’il» upprenneot leur erreur ? 
vbocmasd. 

Comme ça ?... tout de suite ?... La petite est ben délicate, ben 
frêle... et ça pourrait lui porter un coup... 

SINON, inquiet. 

Vous pnmei!... 

rnjcMARO. 

Jo jxu-e qu’il vaudrait niirus qu'uii ami... les prépara adr«>i- 
tr ment... lit, »i vous m'en croyez, tenez, vouv me la userez leur 
anuouor ça, peu à |t«u, avis: douceur... Et puis, entrer dan» 
cette église uù on dit une mesaepour vous!... 


sinon. • 

C'est vrai, jo ne puis... 

VSOCMAft». 

Eh ben I vous mu donnerez un peu de lem ,*?.♦. 

SINON. 

C’est ça... je vous donne dix m i ute». 

rai'OUA». 

Allons donc!... une jeunes ', ra ne so'niè.se p.-s c r i 
régiment. 

SIMON. 

Au fait... j'ai bien attonJu déjà onze an»!... Je roji J j .. un 
quart d'heure. 

FHOCHlRD. 

Mais... 

SUSO.V. 

Et, d’ici 1’... je me tiendrai h la porte do l'égtaè...jol'* re- 
garderai de loin j- le» mangerai dv s yeux!.. .Set «trouver un fcc? 
de ses unfanu, p‘ iiJjiji qn‘: »di*«nt une outre pour le rcp.»» - 
votre Itnel... Culte pensce-U ça me sevré lu ccturt... l/l ôteiun 
tac, qu'il pose sur une de* tabûn du cuba rit.) 

rtiociianti, à pari. 

Comment que j'vas m'y pr» ndroY... 

sinon, alhul à Uu. 

C'est dan* la maison du bon Dieu quo je vais tes revoir pour 
la première fois!... ça doit me porter bonheur, n est-ce pjsf... 
{Il ra tirs l'église.) 

VROCIIARD. 

Oui... oui... Pas un mot à personne, surtout!... 

SINON. 

A personne... Soyez donc paisible... je connais ma consigne. 

{Il entre peu a peu Jumi l'église.) 

SCENE IX. 

FROCHAHD, nui, éditant. 

Ah! gueux de Simon!... Cornui'-ni tarer ce ooup-lb?. . 
Quoi! faudra rendre lesbtenv, lus fcriiü'», l’argent .. tout!... 
tout!... Ah! st j'avais été prévenu... »i senkuiciit j'avoit eu 
quéquii tempe devant moi . j 'aurais chercha... j'aurais trouve .. 
oui. j'duraii trouvé un moyen. . « n en trou > e toujours po.r 
sauver une fortune pareille... Pard.no! la petite me plate... Lh 
ben. si j ‘avait su !o mystère, jo Pau ion épousée... de bon ahil, 
pour toujours... et alorv, que qu'ça m'auiaii fait que la forme* 
y appartienne?... J’aurais mis dans le contrai la comniuit/uii> 
des biens... Mais, à présent:... Ab ! si j'svoii du temps !... 

SCENE X. 

FROCHAHD, puis MAItlOTÎF, puis 1*0 fICIION. 

lURioTTX) accourant dans lê plut grand détordre et te laisian l 
tomber sur uns chaiic. 

Not’ maître!... montreur Frochsrd!... 

VIOCIIANS. 

Eh ben, qu'est-ce?... qu'y a-t-il? 

u vhiottk, poueaut A peine parler. 

Des vo!«irs, not' maître!.,. 

fUClUB. 

Ileinl... T'ezp'iqueras-tu ?. . . {Il l’arrache brusquement de la 
chaise et la fait pirouetter.) 

MAMOTTR. 

Oui, no*’ maltro... Eh ben, cVm... c’est... c'est «les vo'ceri! 

vaociuaii. 

Encore ! 

MAlUOTTg. 

Ils ont pris l'argent do la quête I... 

VIOCtURD. 

L’argent do la quête!... 

laiitons. 

Les six cent vingt-sept livres quo vo«i9 m’aviez envoyé ebe- 
• licr !... Quand jo toi» arrivée, l'bahut était grand ouvert, rl 
(argent était parti! ;/>fruraitf.) Oh! c’est pas m» f«iiti\ nul’ 
matin-, c’est pas ma faute !... J 'suis bêle, j'suis tres-bête, mui, 
mai» je su» une honnête fille, nui' maître! 

mOCHARD. 

Eh ! qui t’dit que ça soit toi*.. Mais qui ça peut-il être?.- 
roilctluN, entrant. 

Motmour Frochard, v'iâ um* lettre pour vous. 

VlOCBARD. 

Une lettre?... 
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tonr.no*. 

Cest le fils * ; carî qui me la remiw, a» moment de se 
mettre en routq 

venenann. 

Le AU Picarb !... Que signifie?. . (Il ou cre la lettre et te mtl 

à lin.) 

■OVKBOS bn*.*” 

Qné quo vous avez donc, YJariot'c? [Mar lotte In i parle boa.) 
prociiaiid /ovl ù coup. 

Qu’est-co qireje vois Comment ! .. lui!.. 

POîtcnrw, Mol j ni. 

Ah! les garas!... l'argent de l'cgluel... Targcnl du tronc! 
rr.eciiAtit», tùant à part. 

« » déshonore* pas mou père, il en mourrait... J étais ivre... 
» j’sTais perdis au jeu.. . et le vin . qui m’avait Kendo fou, m'a 
• rendu criminel... liais jo travaillerai, morw.eur, je travaillerai 
> pour vous restituer jusqu’au dernier sou... » 
poTtniio», h'tut. 

Après ça. y vient tant d' vagabond* dans le pays!... Tenez, ce 
ma'in encore... ce vieux , qui n’clatl peut-êiie bien qu’un faux 
militaire... 

raocBARü. rfrcmnif. 

Hem?... comment! lu... Bah' i|isé foli * ! 

MAR'OTTV. 

Soupçonner co bon vieux hontio*! ..ailon* donc! jo met Irai* 
tout e que j'ai dans le feu pour répmdre de loi. 

rnocmnn, èruaqireinmf. 

Tu le connais donc, tôt? 

MARIOTTR. 

Ma fine. non.. . mai* ç.i no peut pas être lui... le vieux nVM 
armé qu’a ce matin, et fhut que ça soit hier que le vol a été 
commis. 

raoniAiin, «rer humeur. 

Pourquoi?... 

BARIOTTR. 

Pourquoi?... Parce qu’y pleuvait hier , que la terre e«t tonte 
sèche » c'onatin, et c’iy-la qu’etl mire n lai*** de* marque* do 
soulier* dan* la chambra... Cest pas tout! .. faut aussi que ça 
mm nuitamment , vu qu’il a mule deux gouttes de rat de cavo 
sur l'carresn. 

ronctioi». bonite’. 

Tiens! lienat liens! la Mai lotie! 

PROCtlARO, mécontent. 

Mais ça n'empècbsciit pas que r« prétendu soldat... ou quel- 
qu’autre vagabond... 

■AAIOTTR. 

Nenl 

ISOCUID. 

Ab! non? 

mariottr. 

Non, faut encore quo ça soje quéqu'un du village... 

raoen .«un, arec coté re- 
liai* pourquoi?... pourquoi ?... 

BARWTTB. 

Parce qu’y a dans la grand 1 salle, un grand b* an f ocré taire tout 
louant. où c’ qu’on no met jamais rien, et uu vieux b.ihut tout 
râpe, où c’quViail l’argml... parce que le beau *crrc'a icn’a pas 
ele tant seulement touche, que le vieux lahul »rt forcé... et 
qu’on homme du dehors aurait dû aller tout naturellement et 
tout droit à votre beau secrétaire tout neuf. 

PROCBAIkD. 

Allons! en v’ih a«sex! 

mariottr. 

Après ça, dame, peul-êlr’ ben qu a je me trompe... j'suta ai 
bêle, moi, m’siea ! 

roueno*. en admiration. 

AhI mais! comme elle va, la MarioUet 

vrociuro. 

. Je verrai... j’interrogçrat... {Apercevant Picard.) Le père Pi- 
card!... saurait-il que son gorçoiî... {A MurioUe et Potiekon ) 
Allez-vous-» n au plu* tût.-, a le* me chercher la brig»dc de gen- 
darmerie. (Picard chancelle et t'appuie sur la table du cabaret.) 

MARIUTTC. 

Oui, notr* maître... j’y Ta*. 

roTictioü. 

J’vas encore avec vous, la Mariotte (/l* sortent.) 

SCENE XI. 

PïlOCHARD, PICARD. [Picard, qui»' ni tek u à l'écart, tremblant 
tl la télé baietée, t’arance respectueusement, le chapeau à ta main.) 

rnoCNAjio. 

Vous ave* b ms parler, père Picard?... 


mcari», tPimc *oix trouWcc. 

Monsieur Frtcha il... un v«l a ne commis chez vous... 

or.ocHiRn. 

Ah 1 vous*avexça? 

MCABO. 

Ou», je... 

rnociiiRB. 

El *avn-votts misai In nom du voleur? 

rtc aib. 

Son nom *t\ inutile h diro , nio «iour Fto'hard. . puisque .. 
toUh l’argon t que je vous rapporte. 

mociuRD, prenant le tac que fui prétente Picard, l'examinent 

et tonnant. 

Non. 

RICA fin, inquiet. 

Comment?.., 

FIIOCBARD. 

Il y a U dedans qitolquea vieille* pièce* d’or qui ne se trou- 
vaient point dans la »omm* volée... fZtii rendant franc.) Coque 
vous m’apportrx IA, Picard, cYsl le fruit de tu* longue* écono- 
mie*. 

PICARD. 

Que vous importe?... pourvu que le compte y toit. 

FROCItiRD. 

R in impofte beauroup, père Picard. . Chacun sait déjè dans 
le pay* que le vol a été contrais .. tjuand <m apprendra que l’ar- 
gent i*t rentré, on me demandera peui-6<re ben d’où qui! re- 
vient... il, *i je vous nomme, faudra qui votre tour tous num- 
miex le coupable. 

rtCABii. effrayé. 

Lo nommer! 

PBOCRABO. 

Ça ne vous va pas?.., remporte! donc l’argent, père Picard ; 
on commencera les poursuit» *. 

PICARD. 

* Monsieur Frocbardl... au nom du crall... l’crt-il aucun 
moyeu?... 

PROCBARD. 

Peut-être ben... [Regardant à h dérobée le sac laissé par Si- 
mon.) Peut-être ben... Ecoutes, père Picard : y a quéque pàr». 
dans le pays... un maniai* gar*, quo jo ne connais point.,, 
qu’est l'auteur du vol, et que vous voulez tau ver, pas vrai? .. Y 
a ici un pauvre diable, un nnllu'iireui, h qui j’veux faire quitter 

i* p»r> ••• 

PICAITO. 

Après?... 

rROCRARD. 

I h ben... C*t’ argent, que je nu veux pas garder et que vous 
ne voulez pas reprendre. . (montrant le tac de Simon) raeticz- 
le lit dedans... 

PIC AB». 

Lh- dedans?... et pourquoi?... 

VBOCHARB. 

Pourquoi?. . c'est son sac, àeemendiaDt- . je le renvoie, 
mais jo veut lo secourir, 

PICâRB. 

Le secourir?... oui, je comprends ça... moi*, le voleur?. . 

SRomuao. 

J* vous promets de n* point l’tsiro arrêter... 

PICARD. 

Fl les pauvres? . 

tBÛCHiR» 

Y n’y perdront point... je rendrai l'argent petit i petit, d' ma 
bourse. 

wcare». m 

Alors... si c’est comme ça... 

PROUMRD. 

Je m’y engage... Eh! «Ile* donc!... dépêchez-vous I... 

PICARB, mettant Caiyent dont le tac, et trouvant s n* sa ôtait» 
dee pupitre plié « . 

Tiens!!... d* s papiers 1. . . 

mociiiRD, ff» prenant. 

Bon, je «ai* cr que c'est .. Ferme* le sac... (./ part.) Une 
feuille de route, e'wl ben ça... [Lirant.) Antoine Simon... Al- 
lon* donc!... (/MAiront le papier.) Tu n’es plus qu'un iiK’..dianl 
sans papiers et sans aveu... Antoine Simon I... y a onze ans 
quo Ira bulletins de Fermée l’ont porté mort! 

fl CARIA. 

Et... maintonsnt, monsieur Krochard?.., 

rnoatARB. 

Maintenant, père Picard, allrx relrnurer lo voleur... dites- 
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lui de ne poste trahir, qu'il reste tranquille, que je ne veut pas 
le livrer. 

rctKD. 

Merci, merci!... Ah ? tou» venez d« me sauver la viol 

VmOCH&KO. 

Aile* vi c! allez I... {Picard ftm.i 
«CETE XIL 

Fll'i IIAHI), SIMON, Pimti, puis l.i t li:\ et GENEVIEVE. 
S»o5, noria»! de Vrgiise en perçant la foule. 

Jvlcvai vus!... ils \ I un* rit'... | m tiiili, n.jnsii ur, le» voilà !... 
fZnrirn et Gmerthe sortent de l'église et te dirij. ut rem leur 
mii wn. Le» partant s'éloignent de fnu » let cd'é* : y >rt','*e<-uns 
s'attablent au cabaret ; pl sieur- 'jeune > filin forment un gtotpa 
au fond.) 

RiMû», à técarl. 

Ah ' comme lo cœur nu- bat! ., qu'il» m»:i! beaux, rues > nfanio! 

. ocwp.vt, ntrant $i»mn. 

Lucien... un soldat... 

it'CICH. 

Oui, comme l'était notre père. (/i mine re p^c'uevntmnU 
Sioto. ; puis if rentre da*n la mairon arec Gene nere.) 

nuo\. 

Ah! je n’y résilié nlusl... 

rauciisen, le retenant . 

Arrête*! 

sinon. 

Soit; mais allez, allez vit** lr» pic.arerl... ro»« ne Tarez oro- 
isl... 

rsocMvEb, d -h fin strerr, en fiera ni la rois. 

Un insta il!... et rêpoudiz-n ot... Car, avuul quo je leur dise 
qui vous pRlenois être... 

lionne. 

Qui je prêt»» ls être?... 

vnocuau. 

Oui, monsieur, oui... qui... vous... prétendez être... 
smon. 

Mats, roua savez... 

mociuiD. 

Je sais... os qu'il ro.is a plu d** me dire... mais y faut que 
j'sois bien certain... enfin... y faut qur je constate voir*- iden- 
tité. 

mm. 

Ah çà, monsieur, est-ce bien à moi que roui parlez? 

nUKM'flP. 

A vous même... et tous crux ir» présenta roua diront que c’est 
mon droit, et de plu», mon tir voir 

1RS NT9ISI. 

C'est vrai, c’mt vrai! 

si nos. 

M ii je vous ai dis mon nom. je vous ai dit qui je suis, 
rnocnvnn. 

Excusez... il nous vient id bien des vagabonds, qai se donnent 
j our «lo viens soldats. . 

• ruos, /irre forte, 

Milheuri-ui!... {Froidement.) Achevez, monsieur, achevez. 
(Les payiant n lircnl, » approchent el prirent l'oreille,) 
rnocunt». 

Fh bipn, vous nvez pris le nom d'un homme qni passe pour 
mon depuis 0117 ou douve ans. Ce qui fait que jo ne vou«rro» 
purres,* de pl u, il faut bien vous lo dire, un vol a été commis 

cli moi, en matin... 

Frnos, hors de fui. 

Un vol!... {Allant froidement » Frockard et le prenant par un 
bouton de »a i«».) Dit* -moi t'nnc. monsieur, à quel propos me 

paik/-vous de *, i mm? 

ntncnvnn. 

Vous l’apprendrez, quand nous saurons qui vous êtes. 

MM %, courant à son sac 

Ça ne sera pas long. . • I après nr Ile m h vous, monsieur 
(Pctcnanl à lui.) Comment vousappeltivl-on? 

VHoauan. 

Moi ?. . . jo. . je me nomme Frochard. 

SIMn*, rirceei/. 

Frochard!.. . teparoui du general Boquebi-rtl... son héritier, 
b qui je viens foire rendre gorge’... Ah: lu «rets que jo devine, 
Pierre Frorhard... {Allant à la table et fouillant dans son sac.) 


CAPOBAL 

Oui. oui, lu inédites qu élquo infâme machination .. (Ckcrehom 
toujours.) Mai»... mais... je lie le crains pas... mais. . {Avec 
forer.) Mais où sont-ils donc, cos papiers? 

raocaiRD, bas, aux paysan». 

Papiers absente. . . je m’en doutais 
sinon. 

Ils étaient là, cependant, là !... (TYwwanl le sac d énis.) Ito 
Tardent! 

nocaui. 

Diable t vous êtes riche, dà... pour un homme rans papier», 
sans aveu... {.Smon le regarde sans comprendre ) Lh bien ! ga* 
Retins que je sais mieux que vous la somme qu» vous potie- 

MU. 

situa . effare, tenant toujours le tac forgent. 

La aomrne?. .. la.. . 

raucNAUD. ridant sur ta table le tac d'argent, ai acte force. 

Comptez, sou» autns!... il y a U de Un» aix cent vingt-sept 
livre»... car cV»t les six rent vingt sept livres des pauvns 
Ton m’a volés ! 

siaos, air comble de fa colère. 

Miniabh !... f/f t' Hanta tur Frockard, plusieurs payeras le 
t» i m tant el l'arr/fent, d'autns payant accourent du dtkws 
Simon, se di’bnUant.} Vol< ur ' . moi!-., moi t... rua* vous ae 
IV*z lonc pas entendu!... il a dit .. qu«> l’avji»:.. vlé:. . 

I Poussant un grand cri et porto nt les maint à sn-> r/«n; 
Volô !... Ah!...i/f 'oinbf corn mr frappé d'apap'erie, on T entoure 
ctAtvifcv a, s riant de la mutro*. 

Quel rat ce br-iit?... {Apercevant Simon étrudn il lent 
Grand Diea t.». qn’wt-il arri«e * {Bits aide ù U foulera-. Pas à 
peu, Simon retient d lui. Il regarde Ions aux qui tYnfoiirenf, et 
tes yeux rencontrent ilenanèr?.' Mai* qn’av»»i-»oii* itonr. mon- 
sieur?.. . (.Timon essaye de lui répondre, mais set efforts réitérés 
sont r<nn«. tf ne pousse que des smn inarticulés Maconnaïu-isl 
alors qu il a perdu la parole, tl pousse un soupir, et relombt 
osais en piaurani.) 

ttmiMao, u penchant vers Simon, et i tou basse. 

Partait... quittez le pajs!. . je ne veux pas vous livrer!.. 
(£iuM>n te regarde avec mépris.) Mais portez donc !... 

LUC»*, entrant. 

(Ju'esl-ce donc que to passe-t-il id ? 

, VMOOUKO, à demi-rmi. 

C’est en malheureux. que je im* vi*ox |>aa faire arrêter... quoi- 
qu'il ait valu l'arpeut ues pauvre» t 

lixun, au e force. 

L'arp-'-ul dos pauvres!... (A la roir de son fils, Simon relève ri 
revient la tête, «n éclair de joie brille dans ses yvti.r. Il s'appro- 
che dr Lucien, touj >nt s Sou'esu par des paysans, reul ftarhr, u 
juitt/ur. . mois il ne peut que porter ses mains à sa boachr 
comme pour rn arracher la parole, et retombe sans mourem/nt.) 


ACTE III. 

Dnr M l lr 4* ta maiwtn Sim«, rrt-d** ch»n«»é* — fort# ta fond. — 
Un» frnétrr <t# dMqw ntW d* «tir port», d»nnanl sur la »1»« .lu villie*. 
— A grntr, au Hmiiiinr ptM, un» •a.H» a «*ii«. rl d-Tml •• 

coup -, un bahut. — Du mAirerHé. uac Ubt* — r,haU»« k rfreit' . • r 
I* ile«, ni, un ftrftiul f«il> uil. - Pu mSm»rAU, •uf«*d, *ur t« pan mrp 1 , 
H le purtnit d« Cukfrin», >*n cn«um» de payuoa». 


SCETTE I. 

POTICHON. GKHMONL). 

r.HRioNO, au fond , un grand portefeuille sous le bras, remet ta 
un papier i Pâlichon. 

Tu marllras ce papier h Lucien, dés qu’il rentrera avec m 
sœur... 

roTtcHon. 

Oui. monsieur le notaire. 

cKaaoap. 

lu lui diras que cVstavoc rcgrei, nvee douleur que l’exéruh 
les ordre* qui m’ont clé donnés pjr UI> >I| . h«*nt... q e j’ai rli«r- 
Che h obtenir un derni«*r delai... mais qu’on a Ne n«flriibk.. 
rt j’ai dê remplir mon devoir... {Prêt à soriir, se rr/ounuruf.j 
Ta n** remiHtras ce papier qu’a l.ucnm... à lui reul, en«-nd*-«u? 
fOTICHOV 

Oui, mon»i©ur le notaire. (Germond sort ) 
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FOTICHON, ttul. 

Voili une l'ommi ■tion qui n’«t pas agréable à faire?... Pati- 
ne monsieur Lucien t... ch que mit que je lut remet* un de 
en vilains papiers, ou e'qu’ily a un gros timbre,]* vois bien qun 
ça le tourmente... il les trois»* «Uns sa main, on dirait qu'il 
'»ut les... Oh ! mamielk* Geneviève I (/J te funl au {on à. ) 


•CfcNE II. 


POTICHON, GENEVIÈVE. jnrfs LUCIEN. (Genmic* entre len- 
tement par la porte à jjaitcfir, fenai / tin tirre oavfN. patte «fe- 
ra»! Pâlichon «ans le voir, et ta s'utstoir dans le prand f au - 

MariL) 

ronctiov, à pari. 

La i’U t neuf* dans se» trisi*-!'»^... A cYlge-D, ça devrait rire, 
danser, au lieu de... |Z,w»ru paraît.) Alil monsieur Lucien!... 
|£ui /disant ttgne, et trèt-ba*.) Pat! psi! 

LtlCILA . 


iKwt-ce T 

POTicno.v, moR/n-nf Gnm iéve. 
Chat! (if fui remet U papier .| 

tutiTiÉVr . h retournant. 

Ilcln? 


LOUIS. 


llienl... rien !... (Geomlr* m remet A lire.) 

romiiwt, à part. 

Il a eoeore froisse cHui-lè... rtesl-y drfMe, l'cffut que ces gros 
tiabrca-là font sur lui!... 


ucien. 

Disee-nous. (Il jette le papier qu'il a froitti.) 

rortaïui 

Oui, mons'eur Lucien... \A part.) llér:»ii arnal il n'amie pas 
«» gros nmbres-IA. (if tort au fond.) 


ordonne d'honorer no* père et mère. . Je suit ■ des yeux le 
dnriri qui marchait sur lo line .. je lus!... et, brise do honte, 
jo fléchis lo genou devant «i double commandement de Dieu 
et de mon père... puis, le» yeux pb int do larme», jo courus bai- 
ser les pl«*d* do notre mère... Lui, alors, le bravo soldat, me 
tondit I.» main, me releva, et fil cette croix que volet aux lignes 
que j'avais tu*»... pour rue roppeW toujours ma faute et mon 
rep-ntir.. Do ce jour, Genoriove, j'nppnsà dompter mot em- 
portement»... de ce jour, j'honorai ms mère et je devin* un bon 

oiatvifcvg. attendrie. 

Ah ! béni soit lo saint livre qui t‘a sauvé ! (EUe ra dépoter le 
livre dans le banut. | 

icau». 

Oui, remets-!* A la place où notre mère le déposait-,, qu’il ne 
quitte jamais le vieux bahut... que le jour... (ocArranl à part ) 
le jour où notre d' rtiiot meuble s*ra vendu sur la place publi- 
que r 

tmaaviitvK, revmant à fui, inquiète. 

Qu’allais-tn dire?,.. Lucien! In me carhe* quelque eboœl 
loues, avec douceur. 

El, quand reta serait?,. quand je te volerais U pari de quel- 
ques petits chagnr sî .. ne suis-je pa« nu nwutde pour t'en pré- 
server!... pour te rendre h'-ureuset • (le /' r c**rtNf tur ton arm 
arec tendre» .) pour t’aimer, ma Geneviève!., mon ange 
adoré!... ma... [il r« parer net ferre* sur ren front.) 

OBsutEvE, te dégageant tout A coup. 

Oh ï non!.,, mm!... [Elle fut jette de loin un regard suppliant.) 
lvcikm, atee dïte>poir. 

Ahl mon Dieol... 

SCENE IV. 

„ Lis Situa, FHOCHARD. 


Geneviève.... 
Hou... mon fr 


•CENE III. 

LUdbN, G I, Ni. ML VL 
locun, pris du fauteuil. 

«OtviEvt. 


UtaiM. 

On» lis-tu 1K? 

«MBVlàVB. 

La litre do prières de nuire mère... D'elle, au moins, il nous 
reste ce souvenir... et de noire pauvre père , rieii 1 
uats, prenant le litre et U regardant a etc une tarie de vrnèro'ioN. 

C* livre!... ob ! oonsert oae-le toujours, courervon*- le pré- 
oni.Hment... et, si jamais on nous pren I tout ce qu il y a iri, 
jmqo*b cette maifon où noua sonuui» nés t... 

cmviBvR, troublée et sr levant. 

Noos la prendre!... qui dont: !... cl pourquoi ? 

Lucil*. Sf contraignant. 

if ne sais... Mais, alors même, noirs mporbiom celte der- 
nière relique. .. qui omis rapp liera qt»** notre mère fut une pieuse 
femme, rraign ni Dieu... et à moi, qu' Antoine Simon, notre 
pore, fut un homme do Mm ! /< foftê le fûlV à M fhm. 
Geaétiive arm Me l interroger du regard.) Ecoute, Geneviève... 
Fin» jeun*- que moi de quelques «om et, tu ignores quel» matmtv 
instincts signalèrent mon enfance.. 

MABVlfcVK. 

Oh!... non!... je ne te crois pa»|... loi, Lucien, si bon!... 

L i c i ta 

Alors, pour tant, j'étais brusque, violent, einporlé... Ace 
priai, qu'un Jour’... [Se tourna ni vert le portrait.) Oh! ma 
wml mère, je t'en d> mande pardon!... Réprimande pur elle, 
jWl me reToller contre ses justes reproches.. . une menace in- 
sôlpQie s'échappa de ma bouche, et ma mam... 

emvinàvi. 

Oht 


LOCXBK. 

Mon père s'élança vers moi, tremblant et pâle de colère f... 
Je cru* qu'il «llvii me tuerl... ' ai», »e • aitn *nt tout h coup .. 
comme pour m’apprendre A me calmer mot-même. . il alla 
pr»Bidre. lA-ba», dans lo bahut, ce «iriix livre d'cgliic... Il *o fil 
indiquer par ma mère la pago 1*1 a * mu écrits les «unis comman- 
Attenta de Dieu... puis, les deux lignes où le Stngmur noua 


Seuts!... tant mieux! 
Aluosi-ur Frochard! 
Luit 


raoCBLKn, an fond. 


oErtc.vti.it, bat. 


rnocutan. 

Vol' serviteur, mami*l't< Gcmviève... (Aprit une pmtre.) 
Monsieur Lucien, vous m’avex dit que vous n' i j.tmai* bo- 
vin d* mai.-- estait fli-r.. Kh hrei, foyet coin • je suis!... 
çn ne m'empêche pas de venir, quand j'ai ’p'l être quéqu>‘ chose 
de b m A vous dire. 

LUCIEN. 

A moi, mon«iour Frochard t 

nocstis. 

Oui . Je rodais même venu plus tôt, si j'avaia |Mf été retenu 
par c’i satai.éi- affaire de vol 

ocntvtAvB. 

A*»!... ce malheumn ^ 

noouKS. 

Frs si mBlhctiri'iix... puisque je l'ailutoé lier.., VIA toujours 
crvi me je suis, moi ! Je fa s le n:e haut, je crie... ahioliimcnl 
coi unie ces gros chient qui aboient et q.ii ne ni irdonl pas... 
Uiand 1 »* gcotlarmes «ont arrivée : trop lard , qu*i je leur ai 
o t , ça sera pour une nuire fois. 

emnmàvs. 

Kl... cet homme T... 


MOCHAItO. 

Doit Aire loin, e'il court toujours. [A part ) C’est éf vl, ÿny 
a nas une minute A perdre. |//uMf.] Pour en revenir à ce qui 
m amène... 

Ltiattt, HfVhcmrnl- 

Ce qui vous nmène, je l'ignore, monsieur... mais ce que je 
ssL» bien, n'est que v o* assiduités près do ma wir ont alu. o 
l'attention du pays . c'est que vo» projet», dont vous u’asez 
pa* vu soin de fait- mystère, sont un outrage pour notre fa- 
mille... c’est que votre présence même du» cette matsmi og| 
un? nouvelle insulte!... VnilA tout ce que je sa» cl tout ce que 
je veux savoir, monsieur ! 

rttociuND, ao»rfa«U. 

Ahl vous coonaissez mes piojtls?... ah ! j’outrage manuelle 
Geneviève?... Eh ben ! gagoon» que je va» bien voua étonner... 
gageons que vous allez tout A l'heure me tendre la maht... 
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ira*. 

A vous!,.. 

raoctiiRD. 

Fl je n’ai qn’un moi h dire pour cela... Morsintr Lucien , jo 
suis riche, 1* plus riche du pa«s... vous èti.s pan vie, endetté.. 
(m.VtrrrmrNl de Lucien) endetté de cinq iu> '«• oer-t soija'ilo- 
•i* livre* quarante ci-ntim-»... voit" voyez qui- je Mis '* chiffre... 
I Ji bim ! moi. Krochard. lo ro trin ei t’hér.iicr du gucral llo- 
*1 obort , je viens vous Jr mander.. . la main du mademoiselle 
Geneviève ! 

tl'CIEJ». 

5a main ! 

rnocmnn, content de lui-même. 

Cest-y «no insulte, ça ?... hein? 

Liciftft. créé force. 

Je refuse , monsieur ! [Il terre contre lui Geneviéce, comme 
$'il craignait qu'on ta lui cnleiût.) 

rnoauan, tri* èton> i. 

Hein?... phli-il?. . mais vous n'avez donc pat compris? 

UXlKI. 

Jo refaso!... ( A lni-mé>*e.) Eli». . la marier... elle, la 
femme d’un autre!... Uh ! celle horrible idéo no m'était pas en- 
core venue! 

r.RM.vil.vr., bat. 

Lucien! laicien ' je ne vent pi te quitter! 

roocuiRD. à part. 

Fsl-co qu’il «aurait le srcrcl d’ la naissance de Geneviève?... 
Fautqu'jr in* dise ça. 

iraiv. fui montrant for porte. 

Tlirn no vous retient plus iri. 

tncctunn, reprenant tan chapeau, te courront et changeant de 
ion. 

Ah! pardon, pardon... j'ai rnenre qutqur chose à vous de- 
mander ... Vovi ï dune *ur ce pa^i r fio:*aé, qui est là, par 
terre, ri c'c«t l*--n cinq iniîlu cont fonnutc-sii livres quarante 
centimes... {Gêner if re fait un mouremeni pour ramotrrr U pa- 
pier, Lucien la devance précipitamment.) 

UKIRJI. 

Que vous importe?... Cette somme, je ta dois à l'homme qui 
m'a loué ses champs... 

GPSETifcv*. à part. 

Qa'entends-je ! 

vnocautn. 

Non pas, s'il vous plaît. . h moi, à moi, que j'ai acheté sa 
créance... regarde* sur le papier. 

Ll'Cir.N, qui a lu. 

Ciel! 

MtPilri. 

A lui! 

VRocnano. 

El vous voyr*, je me lui? mis en règle... il y n jugement... 
et la maison, que «ous aviez hypothéquât, va élre vendue... 

CFSFvitVE. 

Vendue! 

raoenann. 

Demain... ce qui fait qu'il Lut en sortir atijourd'hni. 
cuetiêer, tombant attise à qaudic. 

Oh ! malheur! 

nocuu. 

A moins qno vous ne Consentiez, manuelle Geneviève, à... 

LOCIIM. 

A ce mariage!... plutôt mille fois la ruine!... plutôt millo foi» 
la mort! 

moctiifto. 

La mort?... ( /.‘obtenant attentiremcul.) Savez-vous bien, mon- 
sieur Lucien, que co n’est point le refus d’un frère qu’ vous 
v’nc7 d’ m'adresser IL 

loche. 

Et qu'est-ce donc, monsieur? 

Fnocnian. te rapprockant et plut bat. 

Ça ressemble plutôt au refus d'un rirai. 

l cci ta, troublé. 

D'un rivai!... 

•BUVlfcvi. 

Ode!! 


rancis arp, A part. 

Il tait la chose! [Haut.] El faut foire attention... le moid; 
est qurqoe fois b*n méchant... Pour elle, pour son hoinetir, 
mon bon monsieur Lurirn, j'vous conseille do la marier vit» .. 
lccivh. 

Sorte*, monsieur!... mais sorte* donc! 

mociunn, d'un air doucereux. 

llcflpchlssoT, mon bon monsieur Lucien... jo reviendrai dm- 
cher votre dernier mot... et p«nsej-y beu. (/I sort.) 

SCElfE ▼. 

CENKVrtVR. Ll’CtEN. 

r. et* n k ve, allant tomber dans le fauteuil. 

Ah !... oous sommes perdus!... Un horrible soupçon plane 
sur nous !... cl ce n’est pas assez de ce malheur, do cette bonus... 
voici la raine qui nous vient aussi I 

Ltcm. 

F-h ! qu'importe la raine, la misère?... qu’on nous dépouille, 
qu'on nous chatte, qu’on nous jelto sur la route, comme foi 
vagabonds !... Nous irons demander du travail de forme tn 
ferme... Je sois jeun*, jo suis fort... et. s’il lo faut, pour toi... 
oui, pour loi, jo mendierai 1... Ce qui ml affreux, ce qui esthor- 
rible, ce n'est par eelt !... c’est qu'un homme ose t’aimer, h 
vicnno ici me demander la maint... c’csl... (dune roixjourdr.i 
c'est la jalousie qui me dévore!... c’est l’amour qui me tse. 
Geneviève!... 

«tnsvifcvE. effrayée. 

Lucien! 

LOCHE. 

C’est l'amour... dont lu meurs au«sü... ccl amour, que Pie» 
permet cependant, et dont les hommsa nous feraient uu cnn*: 
osRBvièvi, te référant. 

Tais-toi !... lais-loi ! 

LCCIKJI. 

Séparés, sépsrés è toujours par la loi!... par an acte ineffaça- 
ble, indestructible!... Mais, mon Diau-f il «toit y avoir une 
preuve, un indice antérieur h tous leurs acte», qui dise que nu 
strnr est morte, quo tu n’es pas la 011e de Simon et de Cathe- 
rine! 

ciitniia 

Non, rien!... rienl... Qui donc pourrait dire le secret de 
noire naissance?... O secret, que notre mère nous a révélé, en 
mourant... là, sur ce fauteuil... elle l'a emporté dans la tombe !... 
ce secret, il a rte enseveli, avec notre père, fous la pouasiàrt 
d’un champ de bataille! 

LOCHE. 

Et il faut se courber sous cette destinée implacable !... il Uni 
souffrir, toujours souffrir, en maudissant le jour... 

SETRVlèVE. 

Oh! par pillé, silence !... quelqu’un f 

8 CE. "SE VI 

Les MIbis, MARIQTT& 

mariottb, cri /ru ni brusquement. 

AhJ tenez, m’sieur, manuelle!... c'est p’t-ôtro bien bôio, ce 
que je fois là... Mais enfin, voilà ce que coati 

LOCUS. 

Quoi donc, Mariotle?... 

CEHEVlàvR. 

Qu'est- ce qui t’amène, ma pauvre Qlle? 

MARMOT R. 

J« montai" donc la grande côte... quand, arrivée tout en 
haut... je vota... je reconnais... qui?... ce soldat que M. Fro- 
chard a accusé!... Il était sur une pierre, au bord de U route... 

«BKEVlfcVE, 

Lui! 

MARIOTTB. 

Comment! que je fais, le» gendarmes sont encore là, qui peu- 
vent courir après lui, et v’ià comme il se sauve !. . t/oat pas 
naturel, ça... 

GBKEVltrB. 

{ En effet! 

NARioTTR, à Lucien. 

Il me semble qu’un vota*... on vrai, an bon... ne resterait 
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pu comme ça Il attendre la gendarmerie... Après ça, avertissez* 
moi si je Mb trop bâte. 

LCCIIX. 

Non... U remarque est juste... Continue. 

■AJMOTTS. 

Je a'arance vers lui... j*y demande ce qu'il fait là... 11 ne re- 
tourne do mon côté... et, dans- scs yeux, dans sea mains qu’il 
approchait de sa bouche, je lis... oh! mais, comme si qu’on 
lirait dan* un livre... « Vous savez bien que je ne peuz pas vous 
répondre !... vous savez bien que ne peux plus parler 1 > 

Ltidtfl. 

Quoi!.*, 


«IIUOTT*. 

Et do grosses larmes coulaient sur sa figure.., Ah î ténor, 
manuelle... j’ai vu ben des fois pleure!* Potknon, quand j’y re- 
fusais... jo no sais plus quoi qu’y mM-mandait... et ça me Cai- 
snl toujours rire..- Eh ben ! de voir pleurer ce vieux solda* ça 
n'a (ait partir comme uns fontaine... (tanyloftonf.) Hein! suis* 
j - i'y assez bâte? — , 

* ewBvifcvB, fui srrv aveu a. 

Non, va... tu es bonne, voilé tout. 


lu ci sa. 

Après?. .. 

. aasuoTTB. 

Après... Ah! v’Là qui va voua étonner... Il a étendu vers le 
villjgv sa main qui tremblait, et m'a aïontré... quoi?... voire 
mtiîonl... comme s’il voulait me dire : Coat là!... c'est lai 


LCCLKM. 

Ce soldat?,,, c’est étrange!... aurait-il connu notre père?... 

■ABIOTTB. 

Oui, quo je l’y réponds, c’est du braves jeunes gt u», qui vous 
aideront b vous justifier . . Voyons ! ... vous ne pouvez pas rester 
1», sur c’te pierre... c'est pua tut pomum... Tcsdûz 1 si vous 
avez vo’é, partez, spuvez-voin I. . . mais si vous ôtes innocent... 
sà bien 1 s uivoz-moi 1 et il m’a suivie 1 

eiamfcvB, à Lucien, arec jais. 

Tu vois I... ta vois ! 


L CCI BV. 

El, oh est-il t 

■ A MOTTE. 

Là... tremblant... n’osant plu faire un pas, avant que vous y 
oyez dit... 

ukiuu 

Là bien, foit-le entra 1 


flCtMS vxx. 

La» Mtanu, SIMON. (Simon. tains*! tomber rois àdton de 
foyoye, t'ilanc* ver* »« enfants, comme pour les mbsinr, 
u ai» tJ s’arrête, se contraint jsi te home à boiter ta ma h* de Ge ns- 
viise... puis, an moment de baiser celle de Lue un: Cette mont, 
semble- 1 if dire, celte main t'est étendue pour me <Aa*j*r, et je 
n'use tes toucher . ) 

HCl BS . 

Oa vous accusait d’avoir volé. . . volé l’orgeut des pauvres !... 
Ibi» vous pouriei fuir et vous voilà F... vous n’ ôtes donc pas 
coupable?. . . 

babiotte, qui a appr \<Mmne chaise i Simon. 

Pardine F 

srvos. 

'Moi, voler!... moi , soldat... mettre telle main loyale suris 
lirv d'autrui!... Non! non!..- je petit marcher la tête haute, et 
r fjardtr chacun en focs t.*» Moi, voler I... /ornais !... jamais'. ; Il 
baie uudie.) 

OIBinlVB. 

Ab ! oui, jo vous crois 1... S’il avait été coupable de cette ac- 
ùou intime... réponds, mon fréro... ce soûl mot de vol l’nurait-tl 
frappe d’un coup si terrible ? 

■iitorra. 

Voilà ce que je dis moi même F 

LIPCtBB. 

Et vous revenez pour vous jueliiler... pont confondre vos 

Accusateurs, n’est- ce pas? 

«MOU. 

(ATm.) 

cbmvviEvk, étonnée. 

Non?... Pourquoi donc ôies-vous rentré dam le vilag»? 


smon, te levant et seplacmi entre eux. 

( Pour voue voir!... pour uouj pr entre tous deux par fa 
main... ainsi... et voue regarder longtemps! ...) 

L CCI EK. 

Pour nous voir?... 

cekeviIvb, 

Nous... nous regarder?... (roui à coup.) Ah 1 mon Ofen ! f* 
pourrait-il?.,. Soldat comme nulro père, vous l’avez peut-être 
connu ?.« 


SI MOV. 

(Oui.) 

CIBBVltvx. 

Vous avez... il a connu noire père, Lucien F 
l CCI sm, frit'emenf. 

Vous l’avez peut-être vu mourir? 

smoer. 

(/Von.) 

LtJCIIM. 

D est mort ccptadaiit ! 

amov. seferanf, 

(iVm.) 

UCIBM. 

Non F 

c&Jntviàvw, arec un cri d'espoir. 
Mon frère I... fie dits... 

■AktOTTE. 

U a dit non I 

LcciKM, aUant d Geneviève, iris-éom. 
Ma soeur F... (FrocAard parait au fond.} 


S CEN U VU I. 

Us MUu, EKüCIlAIiD. 


LOUIS. 

Monsieur Froehsrdl... (A ce mut, Simon sa nu ta chasse tw 
laquelle tf e etai l assit si va s'élancer sur F rockard.) 
iccrsw, *r jetant au derant de fui. 

Arrêtez!... laini retomber lentement la ehaùe et re- 

tarde Froçhard avec mépru.) 

rnociiA bd, A demi-rour. 

Lui, ieil... oa ne m’avait pas trompa. 

■abiottb, qui es frouw pris de Frochord, au fond 

Et c’est moi que j’ l'y ai conduit .. 

mocBARD, avec colère. 

Toi !... imbécile l 

LUCIUS, MÏérulMttl. 

Encore voas, monsieur ! 

rSOCJUBD. 

Je vous avais dit quej* viendrais chercher voire donner mol... 
et puis, |* sut* venu aussi pir iplértl pour ce brave homme... 
(Jfuutrmmf dindif/nau <n de Sursoit, qui semble dire : Four 
moi ?... je ne veux pas dt votre intérêt !) 

tectoH. 

Expliquez-vous, portez. 

mocBARD, les prenant à pari, elles amenant sur le devont à droite. 

Eh ben... (Mariotte se place entre Simon et legroupe, retenant 
Simon, qui aurait inquiet.) J 'crois, à port mot, que co malbou- 
reux-là est fout 

CBÜIVlàVR. 

Luit... 

lüciek. 

AUon? donc t 

IaRIOTTB. 

Plus souvent! (Simon les interroge du regard et du geste ; ü 
semble inquiel de ce quise dit tout 

VBOaiABbT 

Ls preuve, c'est qu’y s'est présumé dans 1’ pays comme oa 
soldat mort depuis longtemps... Est-ce qu'il ne tous a pu parié 
d’ça? 

iran. 

Non. 

VBOCHABB. 

Eh ben, y s’est donné... pour... Antoine Simon, 
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onrtnfeTi. 

&* peut-il ? 

inan, 

Qui! diioi-Tomt 

füOClUHB, b« 13. 

Voua «llei voir... (Haut e« passant au milieu.) N’«W« pev, 
brave homme, que voua êtes An loin** Simon T... (Jiwon n»W« 
dire que c'ait en effet ta n non» ) 

raoouain. 

Oui?... Eb ben, oüsont-ila donc, vo* papierat— (A Lucien 
et à Simon.) Il n'a même pas de papier* 1 
tnetui, ranimé soudai» au doute, maie toujours avec ménage- 
ment. 

Mais, monsieur, noire pire Ml mort sur un champ de b*- 

laille... 

sinon. 

(C'en faut!... Un jour, en effet, il a été blés A, hissé pour mort ; 
Ifi rjiiutradet ont passé prit de fui, en lui jetant un dernier re- 
^rif de regret et de pitié ; et, quand ilarseouvré ses tou, quand 
il a pu lee appeler, il» étaient loin, bien loin, et les mwmit# son! 
tenus, çw» lui ont lié les maint et Font emmené prisonnier. Il a 
été, pendant on te années, enseveli dans les mines et condamné 
aux plus rudes travaux.) 

Locm. 

Dana lea mines I* M 

«tmmftn. 

Pendant onxo anal... 


•1NON. 


(Longtemps il a pleuré ta patrie absrnte et se s enfante aban- 
donné*.. Mi si*, un jour enfin, ('heure de le liberté a sonné pour 
lui f 11 a brise te < chaînes tl rei n fa limiers du soleil!... Quel 
long et pénible rayage.'... Parfait, meiiÿ.anl de pain, il a été 
obligé de tendre la main a\ir passants, en cnchant m croix. Mau, 
qnnni il a ru de loin le toit tour lequel ru aient ses enfants, 
quand il a entendu te» cloches de son eg Use, son camr a battu de 
Joie, deux larron ont eoufé de us yeux... Jl allait Us revoir, 
eux, let premr dans set brut.'... car il est bien leur pire, il «I bien 
rérlfemenJ Antoine Simon... quand cet homme, qui cal là présent. 
Ta aemié de roi... OA mafédidion surc/i homme !) 

rnoeman, 8«r«io»iani son trouble. 

Est-ce que vous erojrc* b cc qu'il touj dit, ce fiera fou ?... 
Voua voyez ben que la l&e n‘y est plus... Vol* père, il* e*t 
mort.. TSou* avons b la mairie la preuve écrite de «on décè*. 
i.catn, trietemant. 

Ce qu’il dit est le vérité. 

SINON. 


(Attendez! *«mbfc dire £intim... Jl regarde autour dé lui et us 
yeux rencontrent le portrait de ta femme,— U est votre mère, leur 
dit-il, ) 

lecnH. 

C est ma mère!.., oui I 

brochant», tunemcatl. 

Tout le monde «ait cela... 

Sinon, indiquant ton anneau nupJial. 

(Citait ma femme.) 

tuant. 


Votre Comme l... 


sinon. 


f Ma femme, qui m'a ewri, riraudiéra, rur les champs ds ba- 
taille... Plut tard,)* l'ai ramenée ici.) 


uaw. 


Oui, elle était vivandière J... oui, elle « suivi notre père!... 
mon* 

(Moi.) 

nmmi 

Fg puis, elle est revenue... revenue près de noos... pour... 

snios. 

( 1 * 00 r y mourir!) 

LUCIEN. 

Ah!... voui aavet corameni elle e»t morte?... 

■won. 

(/* U sais.) '• « - 


natuottr, à FrocKard. 

Dites donc, monsieur, c'en est une, d’indice, ça... (/veabaré 
la repousse.) 

aeamtvt. 

Et celle mort?... 


SINON. 

[Il y ode cals onze une.) * 

LUCIE». 

Il y a onze anal .. c’est Trait 

SINON. 

(La pauvre femme, pâle, chancelante , était soute a’aeivair ii, 
dans ce grand fauteuil ) 

OINSTIÈY*. 

Oui, clic était là ! 

SINON. 

(Sût priait. — Moi, j'ai pris Us deux enfants par la met*, je 
les ai conduits devant elle... ) 

LUC IBS. 

Notre père noua s coquin prè» d’ello, c’eat vrai l ’ 

SINON. 


(Je nu ai fait mettre à genoux...) 


A genou! 


GKVR1Jt.fl. 


I 


SINON. 

ira», ici, et toi, (A...) 

LOCUS. 

C'est encore vrai I 

SINON. 

(Et, pendant que moé-mla \« j* pUurais derrière c* fauteuil, 
elle étendit *«* deux maint titr mire tête pour cous bénir... ta 
èoucAc s'oiirrit pour parler... un dernier soupir s’échappa dt Ht 
lèvres, tl tnt Ame s'enrôla rrrs Dieu !) 

* cm vibra, dam le plus grand trouble. 

Oui , oui ! c'eet bien oinai que notre mère est morte!... 

LCciiN, de même. 

Oui, mascrur!... c’ait ainsi I... 

ocNtnàvt, regardant Simon, qui loi fend 1er bras. 
Laden , Laden! que fauHI penser?... mate parie-moi doori 

LOCH*. 

Geneviève.. Je... 

niocBAan, niement. 

Mais lOQl ce récit qu’il vous fait là , on rae l’a fiait cent fdi, b 
moi !... ils étaient dis du paya présenta à la mort de votre paon* 
raèro, et tout le monde a pu raconter *e* dernier* momeoie. 
LOCH* , accablé. 

Il a raison ! 

Eh ben... non, nom... 

Hein I... (A Simon.) Si 
donner que font ça... 

(Si fait I) 

Qu'est- ce donc ? 

Diable! 

sinon, m rtdretu et s'approche de son fils. 

(Quand ru étais tout petit, quand tu n'arais que sept «M.») 

acNEViàvi. 

S ’pt ana I 

BINON. 

{ Cherche dans tes souvenirs..,) 

LtJCJKN, tremblant. 

Un souvenir do nwin enfonce f... lequel?... 

sinon , aiN dignité. 

(AUtndtl.J) (fi le prend parla main, le conduit vers Ubohot 
de chine et lui fait signe de l ouvrir.) 

LUCIE», hésitant. 

Que... que j'ouvre ce meubla?... 


N4SI0TTB. 

BROCHARI». 

voua n'avez paa d’autre* preuve* b 
SINON. 
ivqqui. 
rftOCHAJL». 


BINON. 

Oui ! (if ksi fait iigna'ée prendra m (fera») * *’**’ 
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non. 

Que... je... prenne un livre?*.. 

«MO*. 

{Oui!) 

mon. 

Le... lequel 1 

EMOU. 

[Li livre d* priiret.) 

• LCC1EX. 


Le livre do prière*!... oh ! je «roi* coin prendre!... (Prenant 
1# livre.) Le voici.. (5» mon le ta leii et rouer», puit ii en montre 
uni p.rjp d LuoVn.) Cotte pagot.., c'est celle que mon... [Simon 
lui montre la croix tracée rur te litre.) Celte croix tracée par 
Ml... 


(£«/) 


nmom.‘ 


LtrctBsr, nu comble de V émotion. 
Le* commandements de Dieu, ma sœur!... 

oinvilva, de même. 

Ab! oui, oui!... 


smo*. 


[Lie!) 


LflCIKX, îilflrU, 

Père el mère honoreras !.. [Pointant un cri.) Ah I il n'y a 
que mon père et moi oui s*cbion«ce secret!... c'es» notre père, 
ma *®ur, c'eit notre père!... (Jl tombe tn pleurant à tet genoux.) 


cKMvikva. 


Mon père! mon pauvre père !... 


L PCI IM. 

Ah! pardoonex-rooi, pardonner-moi de voua avoir ai longtemps 
méconnu!... (5imon if ratera, et Ut pretee loue deux dont tet 
èrod.f 

vrociurd, t'oubliant. 

Diable! la partie eat bien aventurée... 

tfARtOTTB, 6oa. 

Jla crois perdue, not'maliro. 

VHOCUARD. * 

Allons... j'vote ÉddéMBl que je m’ trompai*... Mais, dites- 
noi, père Simon, eet-c« qu'il n'y aurait pas moyen d'nous en- 
tendre? 

sinon, *e tecam. 

Moi!... irantiger avec vous/... tariez, aortes A iinttontl {Il 
Jm montre la port*.) 

• VROCBARD. 

Ab ! c'est la guerre que von* voûtai... Fhben, jTaccepte !... 
et ît vous avertis que f vous la ferai bonne l (A Manotte.) Allons! 
anij.moi, loi!... (Ikw) ut pas un mot de ce qui rient do s e pâmer 
ici ! ( Jl tort.) 

mamotts, le «uirnul. 

Moi ?. ..Est *ce que j’ai compris quôque chose ?. . . J ‘sois il bête ! 
(Elle tort.) 


SCfcïlfi IX. 

SIMON, LUCIEN» GENEVIÈVE. 




teioa s'assied dont U grand fauteuil et attire Ut deux jeunet gent 
auprà de lui. 

(Parle* -moi, parlee-moi, JÉmM e-t-il leur dire.) 

CBMBVtàva, arec ex pantion. 

Oui, j'ai besoin de vous parler, mon père... j'ai besoin do vous 
dire que cet homme, ce tioctiard, abusant de uotre pauvreté, a 
voulu me forcer de devenir sa femme..- 
suçoir. 

( Toi! ... lot, ta femme!) 

omtviàva. 

Et, si je. l'ai repousaé, ce n'est pas seulement parce eue je n'ai 
pour lui ni affection, ni estime., si j'ai refusé sa main... c’ait 
que j'aime.. . 

SIMM, montrant Lucien. 

(Luit) 

• VtArf «*.• i*-è- - k Cinanèra. % 

Oui, lui, mon père ! (/ait dt Simon, gui te te vu. ) 

IMBR 

Et il y a si longtemps que r.H amour-là est notre malheur !... ! 

Ma», comprend r-voua, mon père? désormais, nous ne aommea I 

plus attachée l'un b l'autre par ceUeebataelégale, cette chaîne de 


fer, qui faisait de noua le frère et la soeur. . . Vous seul pouviea décla- 
rer, vous s^l pouviez prouver que Geneviève n’est pan voire fille... 
et voua voilà !... Dieu vouas rendu à notre amour !... Ah' quand 
je pense que, ee matin encore, nous étions è prior pour voua, à 
pleurer votre mort... Tenet, mon père, il me semble que je do- 
viendrai fou de joie ol de bonheur!... (£imon lui terre ia main.) 

GWrtviÉfi. 

Oh! oai, oui, nous serons heureux !.. Car, vous avex les 
preuves de ma naùaotice? 

sinon. 

(Moi?... non.) 

CWitvikvf, inquiète. 

Mais vous ta aurez... n'eat-ce paaî... ( $imon hérite et temble 
chercher un moyen. ) 

«, OIMVltVB. 

Ab ! mon Dieu!... je tremble!... 

Lnctiu. 

Ce* papiers... ces preuves... vous savex oh les trouver? 

SI HOU. 

(Oui... là boa... A deux heurs.} 

LICIU. 

A deux lieues d'ici?... 


smon. 

(Oui... ehtx un homme qui écrit.) 

USNETlfcVB. 


lia homme qui écrit?... 
Un homme de loi T... 
(Oh<0 

Un avoué?... 


L CCI EU. 

smon. 

Lscm. 


sut ou. 

(Non.) 

OtMBVtfeTB, oiNHMHé. 

Un notaire, peut-être? 

sinon. 

Oui, oui ? [Il remercie Geneeiève de ravoir comprit, puit il 
cherche de nouveau le moyen de t'expliquer.) 


LUCIIX. 


Le notaire voua remettra ces preuves?... il vous connult?*.. 


lA’on.) 


aïnou. 
LUC! BU. 


Vous avex du moins, 
osAm) do son père? 

(tfon.) , 


pour lui, une lettre (mon front Gene- 
sinon. 

«EBBVJÊVB. 


Mais mon père vous avait donné le moyen de Caire constator 
ma naissance ? 


(Oui.) 

Et ce moyen ? 


•mon. 

LCCIKM. 

smon. 


(il mt Ta dil.jt fui retendu, il s’est gravé dent ma tfte, il ett 
écrit dent mon coeur... mais je suis mue! A prêtent, et je ne peux 
pas, je ns peux pat Irdire ! (Et te vieux toidai coche en pleurant ta * 
Ut* dont ers mains.) 

OSSBVttVB. 

Ob ! mon Dieu 1 tout est-il perdu ? 

LUCIBK, prenant Ut maint de Simon. 

Voyous, voyons, mon père, il ne faut pas désespérer encore. 
(.Simon la regarde arec doute.) 

lcciWI. 

C» que voua aviez à dire au notaire, est-ce une date ? uno . ' 
époque?... voua pourriez lui faire comprendre cela 
sinon. 

(Won.) 

Locitn. , ' 

Est -ce un lien convenu, pour y remettre cet écrit?... vous 
auriez pu l'y oonduire. 
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iduki. 

[Cenest patcela... (Purs, montrant le portrait if Catherin*.) 
{Elle, e'eat ta mire... Ek biei i, ta m ht, à elle... il faut que je la I 
>ww .') 

flinriàTB. 

Le nom de me mère?... 

mon. 

(Oui, oui!) 9 

lccibn. arec effroi. 

l'n nom !... un nom!... nui* c'est impossible 1... 

sinon. 

(C'«l w y oï w'Mi ? ) ( H retombe accablé tur le fauteuil.) 

GEStVlbvs. 

Que dis-tu ?... 

LCCIF.S, allant à lui. 

Cherchez bien, mon père... y « t il ici, dan* le paya, quel- 
qu'un qui porte aussi ce août... quelqu’un que roui puissiez 
montrer du doigt, pour suppléer h la parole?... 

BISON. | 

(Non!.,, personnel) 

GtKBviAvr, désespérée. 

Mats alors, il ne pourra pas nous sauver!... il ne le pourra 
pul 

SCÈNE X. 

Lm Miats, r.ERMOM). 

Ll'CtES, allant à lui. 

Que désirez-vous ?... 

cBBUoetn, au fond. 

C’est moi. monsieur... moi, qui riens remplir un devoir pé- 
nible ... et toi» signifier qui défaut de ^< 11 - mont de sommes 
importantes d ies par voua... roua élus sous lo Coup d’une ex- 
propriation immédiate. 

L CCI KM . 

Vous êtes donc T. .. 

GKRMOVD. 

àlitire Germond. . . (A ce nom, Simon relève tout à coup la tète. ) j 

le notaire de monsieur Fractiard- (SiNwm se lire «irai Ger- 
mon d, étonné de ce Etrusque mouremen'.) 

icatn. 

Ce»! mnn père, munsimir... mon père qu’une tornbîoémo- t 
tion a privé de la parole. (Simon demande à *on fil» que Germoni 
répète ton nom.) 

LUCIBN. 

Je crois comprendre, monsieur, que mon père tous prie de , 
vouloir bien répéter votre nom. 

OERMOÜD. 

Maître Germond. (Gronde joie de Simon, qui embéaete ses 
enfant*. ) 

•mot*, d Germond. 

(Alors, voua or« dans te» mains de* papiers écrit» par m* 
générait) 

L PCI HT. 

‘ Un général 1. . . Mon père vous rappelle, monsieur, que voua 
arts dû recevoir le testament d’un général. . . 

emmn. 

Du général Koquebert?. .. (iVouvemsiif marqué de Simon. ) j 
Eat-ce un testament ?... Je l’ignore... J'ai reçu, en effet, un pu- 1 
quel cacheta, et une lettre confidentielle- . . Cette lettre m'or- I 
donnait do n'ouvrir lo paquet qu'eu prérenen du général, ou, à 
défaut de lui même, en prévunce de la personne qui médirait un 
nom . . .un nom qui a été placé mus la sauvegarde du mm. stère 
doni je suis investi, et que le général a ronflé à mon honneur... t 
Ce que renferment cm papiers, nul ne te «ait, nul n'a lo droit do 
le savoir jusqu'au jour onlenoftid’unn grande famille sera pro- 
noncé Jevatil moi, par l'envoyé do celui qui n'est plus iSum^n ' 
lui fait comprendre que ce nomycest à lm qu'il a été confié.! A 
Vous!.. . privé do la parole !... i/ïcemenGâÿrès une pause.) Mats 
fy pense!.. . ce nom, que vou* ne pouvez dire... votre main peut 
Ht tracer 1... 

oxireviivs, avec joie. 

Ahl 

Lucien, de mime. 

Von père I... { 


•EKNONO, q «» a prit une plume sur la tabk, et qui ta lui présente. 

Ecrirez, monsieur, écrivez I... (Désespoir de Simon , qui Jette 
la plume loin de lui et tombe sur une chaise. —Lucien et &n«- 
ri/ve sc pressent contre lui.) 

SCCIfC XI. 

Les Minai, PICARD. 
picard, au fond. 

C’est ici que je dois trouver, m'a dit'une bravo flltc, le capo- 
ral Simm... (A Germond qui eit allé ou-detont de lui.) Le ca- 
poral Simon, monsieur?... 

GKRNOVD. 

Le voici, monsieur. 

PICARD. 

Caporal Simon... jcdoiirc vous parler... à vous seul... 

«non. 

(A moi T) 

rtc* RB. 

Ce que j'ai h vous dire est important... çt... 

sistvikn. 

Pardon, monsieur Picard, c'est que... 

PICARD. 

Laiwes-moi farte, itinmiello... je crois que c’est une brans» 
nouvelle que j'apporte. 

(.relire. 

Noua vous laiaaont, monsieur Picard. .. 

SBRttOND. 

Je me retire. 

UJCItl*. 

Monsieur... monsieur, encore nn instant, jo vous en conjure... 
mon père n’est pas un imposteur... Dieu lui enverra peut-être 
un moyen de nous sauver. 

CBTBVltvi. 

Daignez nous suivre, monsieur. . et, si le ciel ne nous vient pas 
en eide, nous ilch-rons, b force de résignation, de vous rendre 
moins p- mbles les mefures rigoureuses que vous avez à prendre 
rentra nous. 

CXRMAND. 

Tout b vous, mademoiselle... j ‘attendrai. 

eurent va. 

Courage, mon père!.., (/la sortent tou» les trois par la 
fauche.) 

• GESTE XI 1. 

SIMON, PICARD. 

PICARD, après avoir dépoté ton fusil 

Caporal Simon... on vous a accusé d’un vol que vous n’ava 
pis commis . .. [3iourement de Simon.) Vous tu» l'avez pas com- 
mis, je lésais... je lu prouverai. . Oui, oui... jo lo prouverai... 
et, s’il leur faut un ooupable... uh bien... (m frappant la poi- 
trine) je leur en donnerai un. 

sinon. „ 

(Me justifier!... tout T) 

PICARD. 

Ça vous étonne, que je vienne ainsi prendre votre parti... C'tst 
mon devoir. . Ça le sertit, quand même jo ne tous connaîtrais 
pas. . quand je n'aurais pas été soldat comme tous. 

BINON. 

(Tout me connaisses F) 

PICARD. 

Souvenez-vous iiu 8 octobre 1S07... sou venez- vous du jour uh 
tous aviez une pauvre petite tille bravement assise sur voire 
sac, au milieu des balles. .. Sou tenez -vous du cfaaa«eurqui vous 
est venu ro aile... et maintenant, mon vieux camarade, rvcar- 
dnz-mot bien en fanel 

binon, a été irèragité pendant tout ce qui précède, ngardt 

longtemps Picard ; nuit, il rappelle par signe* que Picard a 

repu deux coups de feu dan* la poitrine. 

PICARD. 

Deux ballee... en pleine poitrine... c’est ça même... Jo m'é- 
tais d'abord évanoui... lo sang ib étouffait... Je voyais. jVnt«- 
daks, mais je ne pouvais taire aucun mouvement... D ailleurs, 
ou ne uni remarquait guère, vu qu'on Tenait d'apporter mou- 
rant le géuéral Koquc&erU. même qu'il vous appela auprès 
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di lui... pi auprès do moi. ma toi... Car, dan* ce reoment-ift le 
jcrnéral Pt 1 î soldat no valaient gurrp mi^ux l’un que l'auir • .. 
[PU$ intte.) Ji» me (rompe... le ‘old.it reluit de plus les quel- 
ques années de malheur qui» le ciel lui donnait enrore k‘TiYro... 
car rotre pauvre génêial expira dans vos bras... (MjpligMsmeisr.) 
A lellw enseignes, qu'il tous dit un mol, un nom... 

sinon, lris-ém h. 

(F nts ores entendu ce qu'il diiail?) 

picard. 

< Oui, fai entendu... (S'excusait f.) Oh f bien malgré moi, je tous 
jure. . Mais, dame, je ne pouvais pat bouger... 

(MMOI. 

(Et ce nom... ett-re que tout Tarer < 'tore prêtent i la mé- 

maire?) 

picard. 

Si je m'en sou viens*... Ma Foi, oui... parfaitement, 
sinus. 

(Rifétfx le, répèiez-le!) 

fie AUD. 

(>ue je le dise?.... SI je me (rompe pas, c'ett Mina de 
Ronltborf. 

sinon , au comble de la joie. 

(El vaut consentiriez à le rentier , ce nom , devant tout le 
monde ?) 

ricane. 

Vous me demandée si je prononcerais co nom?... mille fuis, 
si ça sous oblige... Mais c’est pas pour ça que je suis venu, c’est 
pour... 

sinon, hort de bu, terre ht matas de Picard avec transport. 

< Fout porterez, n'rsl-ce pas, vous parlerez?] 
n caiid. 

Oui. oui, je parlerai... je h» promet». (Et Simon t'élance 
dent ta chambre où sont Lucien, Geneviève et h Notaire. Au 
mime moment, Frockard parait sur le teu % J de la porte et »'i * 
lance vert Picard.) 

SCENE XIII. 

FR0CI1ARD, PICARD. 


PICARD, troublé. 

Mol T 

% LUCIt*. 

Est-il vrai que tous loyer prêt K le répéter? 

UNO». 

(Parles, parles !) 

« PICARD. 

Moi?... je... (Frochard lui montre de loin la lettre. Après un 
combat silencieux ) Je n’ai rien h dire. 

toc» 

Rien t... 

fl mou. 

(Saisi de stupeur, il semble dire : Tout i l'heure, là, roui 
me disiez quêtons allies parler, vous me l'avez promit, tout me 
r ares juré. El si montre se* enfants ou» implorent comma lui 
Picard.) 

picard. A part. 

Il raebriwle coeur! 

BIIIHOND. 

SI tou» Hvez ce secret, monsieur, parier, au nom de voire 
honneur ! 

picard, ébranlé 

Mon honneur! 

prioctiARD, cirftnmJ. 

Ouil. . au nom de cet honneur, que sous devei transmettre 
k votre fils! 

picard, à part. 

Mon OU !... mon fils !... (Frochard lui montre dé nouveau la 
lettre. Simon Tinterrofe dn geste. ) Je n'ai rien à dire. 

«■on. 

( Tout est perdu I ) 

SCENE XV. 

Lrs Mfiira, M \RIOTTE, POTICIIOM, un hctssiir, dcs rccors, 

CRNDASNES, PAMIR* et PATSaHRX*. 


procmard, à voir batte. 

El moi, monsieur Picard, je vous défends de répéter ce nom t 
picard , se retournant. 

Vous! 

FROCHARD. 

J' vous défends de le prononcer!.- 
picard. 

Je le prononcerai, monsieur !. , 

FROJBARD. 

Soit... Mais, k mon tour, j*en dirai un autre!... celui du vo» 
k«rt... celui de votre fils!... 

PICARD. 

De mon filai .. Ce n'estpa» lui, monsieur, ce n’ostpai lui!... 
El la preuve? 

— PROCHARO. 

La preuve, la voilk... cette lettre, qu'il m’a écrite lui-même, 
c’est l'aveu de son crime. 

PICARD. 

Mou filai... il a écrit cola I... Oh I le malheureux, le malheu- 
reux! 

FROCHARD. 

1H reviennent!... Secret pour tecrel... et souvenex-vous-eu 
beat... 

SCENE XIV. 

U» Ht*», SIMON, GENEVIÈVE, LUCIEN. GERMOND. (Fm. 
ehard est remonté an fond.) 

timon. 

(Jtre de foie, le* aoténr ri court à Picard , auçuri il terre lez 
mains.) 

LUCIKN, très-ému. 

Monsieur t... ce que nous a fait comprendre mon père, est-il 
ml? 

cRxivrtvi. 

Est-il vrai que ce nom, qui est notre salut, voua l'ayvx en tendu 
NOM lai? 


rouait», accourant. 

Monsieur Lucien !... 

■ARtorn, de mime à Geneviève 
Ah ! mamielle, mamzrilo! 

PoiiCnoN, à /.ucire. 

Un huissier !... des gens de justice !... 

FROCHARD. 

Qui viennent exécuter le jugement. 

NAniûTTB, à Garn ir» f. 

F.i «iront lot fi-nd.rmM, qu'on a eu l’infam» de twdr nlr. 
Ct qui viennent arrêter c’brave hoium*! 

PICARD. 

L’arrfterf... lui !...(./ Frochard ) Pour le roup, c\ 11 r* t 
trop!... c’en est trop, monsieur!,.. 

PROCHAR». 

Ilein !... 

picard, d'un ton ferme. 

Relever la tête, mon brave camarade!... i'vax vuus ronCr 
l'honneur, moi !... 

FROCHARD. 

Vous oserez J 

PICARD. 

Si l’argent voté a'eat trouvé daos son sac, k lui... eVsi q.i» 
je l'y avals mis, enionrlex-voits!... (Aux gendarmes.) Et m *i> 
voulex connatire lo voleur,, (prenant ton fusil) sot* ex-moi . , 
(fl s'élance au dehors, «um des gendarmes. On entend mu co-j 
de feu. Tout te précipitent vert U porte.) 

CRRNOMD. 

Mort!... 

TOUS. 

Mort! 

rancuvRo. 

Morll {Sport. ) Pi nnnn. n.- dira plr. « nom maudit I 

(Aimrni. rr.ti «...t a. mit.,. du Ikedlrt, bmb. ...r un. cfun.r i 

ta frmi <»r la lotit. Sa eofnt, m.,rnl d lui.) 


Digitized by Google 




LE VIEUX CAPORAL. 


« 


ACTE IV. 

( V» Ttmajr 

Do partmr, k l’nu™ 4u rhât»»u. — A ér«iil# ( an pavillon avec perron — 
Au f«od, une uni le, qui t«rn« à «e*(çl- dr»il, d«*frrnd >•” lr partir, 
tourne de oeuvrait » gauche, et va *«• p*r.Jre dan. U e*<|tn«r, !W«»iér«la 
giille du fond, le parr : à gaurbe, I» ea«p»gne.^.a p.i»te de la grille »at 
à gtarhe, au de»ii*me plan, et ArrnAre ««Ht» porte rat un bannie t»nf. 
Au milieu du théltr*. un baar d« jardin. <Ju?lqur« cbaiata au bat do 
patron. 

•OtlTB I- 

FHOCH \RI>, M ARIOTTE. 
prociiard, et» dthort de la çritte. 

A deux lieues du village, il main droite?... C'est bien ici. 

( Il «mise.) 

■ariotie. accourant. 

Voilà ! voilà 1 

VA OC PUR». 

Tien»! c'est la Mariotte 

■ tAIOTTA. 

Qui qu'il but annoncer, m'sicurt... 

FRO IURD. 

Comment! qui?... est-ce que lu ne me nvofinai» plu», a c'ie- 

beureî 

■AnlOTTt. 

Tiens t c’est m'sicu Frochari!* .. 

Pnom Ann. 

Voyons, uuvro-moi donc. {Eût outre Ut grille et il mire.) 
Ah ça, Ui es Jonc chus mon i ur Tatr rny?... 

■AMOTÎI. 

Depuis que vous avei chas-e la famille Simon, j’ai vu que dé- 
cidément j’étais trop Wte futur rostr cher tous... et je me suis 
offerte i i,t bi x l« nouveaux malirea du chA'eao... Comme y ne 
sont armés dans le pays que d'pum peu, ls maison oetjii pa- au 
complpt, et y nota* ont pris, Putichon et moi... lui. comme do- 
mestique, moi. comme fille de bassc-cour... Oui, c’est moi qu est 
la femme de ménage des poulet... rlles me re**rinbl»ni pour 
I’inteliigi nce. nous noos comprenne!, et ça va... Mais bien des 
pardons de ne pas vous avoir reconnu tout de suite... Itamel je 
ne vous avais jamais vu eu beau monsieur comme ça, avec un 
vrai chapeau. 

FROCfUR». 

Quand je vkns cher un monsieur, dans un château. tu vois, 
je prends les beaux habita et U* Donnes munière» du grand 
monde... 

marirttb. U n^trdunl 
Oh! oui, vous avex dea beaux l-abits. 

PROCtl AkD. 

Et dea bonnes manières 

■ ARIOTTR. 

Ohl pour ça, vous aver de» beaux habits. 

PAOCH AND. 

Que diable I il est temps que y* tienne mon ra g... et, ma 
foi, je me suit débarras**? d<* la vieille defioque... Mais c’e>l p is 
tout' ça qui m’amène... Monsieur favorny ? .. 

HAKIOrTR. 

Oh ! ça regarde messieurs les du n ‘tiques, qui miqi dans 
l’antirhambn*... mus, je ne sui< que pour les poules... (C'iiont.) 
F.h : messieurs les domestiques ' 

FROCMARD. 

Il n’est donc pas au château* 

MAUIOTTR. 

Non... il se promène dans le parc. 

FflOCHAAD. 

Alors, va le prévenir loi-tuètm*... je l'attends ici... 

■ AtUUTÎR. 

J’y vas, m’siiur... et puis, j'irai n joindre mua poules... Ohl 
qu'tous o ver t’y donc des beaux lubii» 2 \Eile sur i.) 

Boxrrm n. 

FKOCUARD. puis TAVERNY. 

FRUCIURb. 

Que niatile ce moniteur Taverny pout-il m* vouloir/... Ça 
aurait-il rapport h la famille Simon?... Oh ! ooo... Ia* garçon 


est parti pour Grenoble, où qu'on dit qu'il va chercher un e». 
ga^- raimt .. le vieux et la petite ont quitté le village, y a quatre 
jours, ils se promènent sur la grand» route... et, quand ils 
seront bien fougues de marchet comme ça, ils me revien- 
dront. et... Ah ! v’fo le châtelain. 

tavervt, entrant. 

Monsieur... Frochaid... 

VMCRARA 

Adjoint au maire. 

TAVERRT- 

Ma lettre a dû vous étonner, monsieur... car je n’ai pii 
l'avantage de vous connaître... Aussi. c'eut à l'officier muniripil 
qua je me suis .dresse, «t do qui je désire obtenir quoique* r< u- 

s^ignemenu... 

PROC fl A AD. 

Parlez, m’siLur Taverny... CW-y peur l’entretien dos che- 
mina vicinaux?.. C’teanuêe-d, les prestations en nature... 
TAVKRNY. 

Non. monsieur..*, lés informations quo j'ai i recueillir... 
cou «ruent la famille de... ce général Roquebert, dout vous êtes 
l'bentier... 

FROCflAR». 

L'unique, monsieur. 

TAttRRT, lentement, en U regardant. 

En êtes- vous birn »ftr ?.. 

frocbard effrayé. 

Hein I ... (4 part.) Attention. Frochardl 
Tavrrrt, l obtenant. 

Je crois savoir que le général a laissé une fille... 

VROCIURD. nvement 

Connais pas! 

TAVIRAl. 

l'ne fille, née.*. 

PAOCHARD. 

En Allemagne!., connais pas!. 

TAVBAAT. 

Comment savez-vous qu'elle est né» en A'Iem.ffcnu?. 
FROCJURb. 

Dame! ... c’est des bruit» connue ça dans le pays. 

TAVRRRT. 

Eh bien, c’est de celte fille, de relenfonl, que j'avais à vous 
entretenir.. . 

FAOcharu, d part. 

Comment ! encore un qui s'y intéresse! 

TAVRRRT 

Et vous pouves me rendre un bien grand service, en me fai- 
sant connaître le lieu et la «lato... de m mort. 

FROOIARD. 

l>e sa mort I 

TAVRRNV, rivement. 

Existerait-elle ? 

FROCnARb. 

Non pas I 

TAVRRRT, appuyait I sur chajue mat. 

Jamais la fille du gênerai n’a paru dans le pays? 

FROCUARD. 

Jamais! 

TAVRRRT. 

Aucune trace de ion existonce ? 

FROCÜARD. 

Aucune I 

TAVBAKV. 

Si elle vivait dans ce pays... sous un nom. dans une condi- 
tion quiconque... vous le «aune?. / 

FROCUARD. 

Le premier f 

tavrrrt. d port, retpirant. 

Ab! . (Haut et prenant tout d coup un r uaye plu* empote.) 
Vous nous rester, n’«sl-ce pas, monsieur Frochard ?... j’ai 
invité quelques voisins à dîner... 

FaOC.M vRI). 

Ah ! monsieur !.. c’est ben d» l'honneur !.. 

TAVRRRT. 

Oui, je veux animer ce château... a dame Taverny, qui souf- 
fre d’une affeciiou n- preuve, a besoin de distractions 
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nocRAKD, *7 joy tentai. 

Nous la distrairons, nTsieur Tav- iuy, nom la ‘islrairont... 
[J part.) Jo mettrai mou echnri e [liant.) Mais, si von» !é pcr- 
mellci, j'ai <f abord une peine course a faire dans les eo vi- 
rer». 

nnoun. 

Comment donc ! k votre aise.. . 

vbOciiasd, à part. 

b- cantonnier, qui doit me donner des nouvelles delà petite... 
fiariomi.) A bieniûi, ra'sieur Tavnrny... 

ta vrmrr . 

Nous disons k »ix heures . . . 

rtoatAM. 

A sis brun»!.. je serai ici à quatre heures moins un quart. 
(Il tort à gauche.) 

scemk ni. 

TAJTEBNV, passa KIXA. 
tavriu », après u nr pu - m. 

Elle n'eiisie plus!... 

h ira, tortanl au pan Ion. 

Nims-t ur Tarirny... 

tavs.rxt, m raJi/tirnanf. 

Vous, Nina ! 

MITA. 

Est ce vrai, nu m rieur f... d»s inviialions!... du monde ici 1 
tavbskt, lut prmaMf Ut moi ns. 

Oui, m» chère Mina... Vous n’ -iirir/ pn> m »*^.n à collé réu- 
nion... ma:* !<■ docteur, que j'oi Un spp» 1er re oioli:i, et qui' si 
encan au rhénan, m'a dit qu'il bl-att faim i i t’ence à oe» tns- 
trfki «hstiuél’S qui rcpvUsSciit louera . nsob'.ki:.». . et j’ai dû 
vous tromper. 

misa, rétigt.r'e. 

CVst birn mon ami... c’esibh o .. Je recevrai ceoi qu»; vous 
J7pi invités, et je m'efforcerai de leur sourire, je vous Ir» pro- 
mets . S'il est, parmi jgut Ci- momie, quclq, « hrureure mon*, 
mon'ir-nt <i tous les yeux su joie et son ••rgueil... eh I j« ne vous 
pt^mi'Sr |»« d'avoir un regard jirnr 1 * l ello ,eum* fille *«*- 
p»nd«»* é son bras.. . Non, ne me demanda pas un tel cffoit... 
main, k b mère, je tendrai une main aimée, et je prierai Dira 
tout bas d'é|H»rgiH*r ce bonheur tnnm-nv refuse tant d'autres... 
jt ma- le pi omets. 

Tâwurv. 

Je vont remercia. Mina, de re que vous me dites 11... j’aime 
à vous voir, sinon moins triste, du moins plus calme... Mainte» 
nsal, ce im iir- mm. (/frdwWimf de douceur fl de ménageaient. ) 
Luii'oi titude étau pour nHiilB|èlf < rue. supplice, et vous par- 
riuuicz envier le sort de* mères dont les enfants sont près de 
Dira... 

MITA. 

fiai... Car, ai mon enfant était aux pieds d’un Dieu de miséri- 
corde. il no me resterait fw !*• pb-ux souvenir, on calm de tous 
les instants, seconde religion dre mûri *. . (5 untman/.; Mais, si 
elle existe... où est-cil*'? . dm»* la miserel... la souffrance!.,, 
en 1 * houle l,n ob t cWi horrible è penser!... 

TA vous V 

Eh hier après onre an noua de iairars, n’en doutez plus, 
Mina... la 11 le du general Hoquehert est bien morte ! 

MIMA. 

Moite ! { EUe tombe tur U banc et u courre la figure de te a 
manu.) 

TAWawv debout. Un tenant Ut maint. 

On no console pas une mère qui pleura son enfant. . on res- 
pecte sa éooleur, et on laisse couler ?e» larmes. (Il fui baise U 
fr<mt rl jVfoirjne.) 

SCENE IV. 

«WA, SIMON, GENEVIÈVE, ,«u MABIOTTE. (Gflm’On /*• 

mît à gauche, derrière ta çriiU, toutinant Simon qui chan- 
celle.) 

GKSRvrfcvE, effrayée. 

Mon père f... poi père! .. qu'avez-voas donc? (Simon te 
fjinr rombrr vur le banc extérieur, en portant la nvain à su poi- 
trine ) Ali l mon Dtoul... un* 1 ancienne blessure, peul-ôiro! 

sinon 

tOns.) 

cnvviftvt. 

Qui vient do se rouvrir I... 
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(MO , , „ 

cKNRvrfcTE, a genoux prêt de Simon. 
El personne I. . personne 1, . Ah! erlto grille!... 
jo ne puis laisser expirer mon père! ( RUe tonne.) 

m a aïOTTK, occouronf . 

Voilé I... voilé 1 


si j'osais?.. 


ffinivtfcvB. 

MirMl$!.«. 

MAMOTTB. 

Ahl bah!,.. mamMlle Geneviève I... Le père Simon i... (Elle 
outre.) 

«MBVthvB. 

Du secours | rite, du secours, Mariottol... mon père souffre! 
misa, relevant la tête. 

Qu*oit-co?... que sepewe-t-il? 

MARiom, allant è Mina. 

C’est ce pauvre cher homme, madame, iroi vient dé tomber 
U, sur en banc I... l.Vimi fait quelquet pur.) Et l ui», celte brave 
jeune tille... 

mima, $' arrêtant et dzjr/tirn'iaJ Ut yrur. 

Une jeune filial... {. d Afariohc . ) Apj*t*z, mon enfant, qu'on 
vienne é leur secours !... q l'on avertisse le docteur, qui est au 
ehlteeu... hAiez-vixisl 

RAHioTTR, pendant que Gmerii ee prrnd sain de. Simon. 

Oui, madame, oui... (^ppsfanf.j thl messieurs le» domes- 
tiqui**!... par ici l [Deux dôme *tiquet aeerrurent. 1 Vit»*! soutenez 
co bravo homme, et »ond'ii»»r-lc jusqu'au ntéd»'rin. - . c’cjl ma- 
dame qui l'a dit. .. (Penditnr que le» dometttqurt emmènent 
iSmo».; Eh î dotrrrmrnt donc, iinbvc. .. fse reprenant} M saieurs 
le» domestiques! 

csa sti b», de bm et presque o voix batte. 

Ob! merci, madame!... nirm, ma lionne Mariottol |/.mh- 
mre/içiut torlmt par la «froiir, derrière te pnitlon, en soutenant 
Simon, gu accompagne Gmeciêve.) 


Mofcrnc v. 
MINA, MAHIOTTK. 


MISA. 

Vous coonaUser donc oos malheur mm?. . . 

MAlUOTTIt. 

Oui, mailam»’, i crtaincmctit.. . c’est dos bm»-$ gens, qu'on a 
chassés d’Ieur maison... 


Chasses! 


MIMA. 


Minions. 

Tous ., le père, le girçuu, U jeune fille .. uu ange lîehr niê. 
de douceur, quoi!... Ah! si i. tula mn naissiez, nudanie !... 
b» n sdr que vuus voua intéresseriez è elle. 

MIXA. 

Moi» 

MAKIOTTt. 

Fhl tenez, la voilé. 


SCENE VI. 

MINA, GENEVIÈVE. MARUIDR 

MARiorvR, allant à Geneviève, qui t'etl arrêtée pré» du /•< ix.ii- 
Lh bien?... comment que. ça va? .. 

«esbvizvb. 

La médecin m'a assuré que ce n" serait rien. , n r } s r.*4 
pamemcot était nérwaire, et il m'a éloignée. 

BABHmr, aliant h Mina. 

Ce no sera rien, madame... Mat* ils «oui bien malheur 1 ' i, 
allez... chassés de chez eux, que jo vou» din !.. . sam 
(pim* bat) et p't-étre sans pain!...* 


Ah!... (Elle tire sa bourse, quelle remet à Marintle, saut 
tourner la l été. ) Donnez .. donner -lui. 

MAIIIOTTB. 

Oh ! bien des merci", madame !... (Elle va pour présenter la 
bourse à Grtieriere. Celle-ci, au i t' était assise an Ihm dw perrrm. 
te lève, la regarde : Manotie s'arrête interdite.) Lui faire comme 

S raumAoo f— c'rst que j« n'use pas, mot... {Reiou' tant h 
ina,et è demi-roix.) Ma-lame... vaudr >it Mlfcux p'i-élre. . . 
que ça sove vou s-môme... (Af»n a reerend la bout te. Menotte fait 
signe à Centime d 'approcher, il Mina hit tend la butina, tant 
la regarder. Geneviève semble bUtsôe d'abord; mais, réprimant 
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auuitôt ion mottrcmsnf, elle te bai**, tant loucher A la bourse, 
ti fai** la main dt Mina, qui frrntaiiJr tout à coup.) 

Malt .-ATT R. 6a* ci timidement. 

Vol’ bour*e... « n’est pcut-êire pas assez . Y n>* semhlo... 
quoique ju sois bien bêle... y me semble qu’un refar J de bonté 
et de compagnon... 

mira, à part. 

1-a refarder I .. la . (Elle fait un effort sur elfe même, et re- 
garde enfin Geneviève.) 

cntfikn. 

Pardon, madame... mais mon père... peut êlre inquiet... et 
je vous demande la permissson... 

mima. h yevx fixé tutelle, et dune voix émue. 

Non... reslet.. . restez \...{A Marintte. tant rester de regarder 
Gêner ii te. ) Allez dire à son père qu'elle est ici, près de moi... 
allez ! 

MAMOTTE. 

Oui, madame. .. [A part, en tor tant.) Tiens! liens! 

ICZVE TX*. 

MINA, GENEVIÈVE. 

■ma, regardant loujcuri Geuertère. 

Il -n Pieu !. . . mais pourquoi dune cela ?... Depuis onze an*. 
tous le sa «z, mon llirnl r.’rsi la {u-nuero fois que jr- rrgardo 
ainsi un nuire ft$ag*\. que le visag»* inconnu de mon enfant!... 
om.TtfcfB, à eî'emême. 

Que de bonté, que de douceur dans «es yeux ! 

■ ISA. 

Vous tous nommea, mademoiselle T. .. 

MMtTIÉVt. 

Geiadita 

ma. 

Répétez ce nom. 

orrbtiIv». 

Genoviève, madame... 

mira, A elle-même. 

Mon Pieu!... mais l’.st la première fois que j'éeonte niu»i 
um* unira voix que le cri douloureux de mon . œurl... {La pre- 
nant par h mein.j Venez... venez... Ih. [ tes de moi... jn vous 
an prie. . 

«♦sbtiète, t'atieyani 

le n'otc •• 

MIRA. 

Fl pari z-moi, parlez -moi encore. 

ciurtiIvb. 

Quo tou? dire, madaino? 

MISA. 

Oh! n'importol .. Si tou* étiez riche, cl que tous rissiez 
passer une pauvre mentinnio avant foim, ayant froid, tou» lui 
donneriez, n’csi-cc pas?... 

ttnrihi. 

Oh! oui, certes I 

Min*. 

Il est dans en monde, Geneviève, d’autres souffrances que la 
misère et ln faim .. Si l'on tous disait : VoilA tiuo mi.lhnt cuso 
femme qui, depuis onze an*, n’a pas ee**e un seul jour, un 
seul instar t. de souffrir, de pleurer !.. et que tolre roi*, ainsi 
qu'une musiquo céleste, pût seule t errer et endormi.* snduu- 
l-ur... est-ce quo vous refuseriez do parler pour celle pauvre 
uillifée?.. non, nVst-ce pnsî... Eli bien, cette femme, elle 
est là, devant tous, p prouvant un charme im-zplicable h vous 
regarder cl à vous entendre... elle est 16, elle vous ecouiol... 
parlez donc, parlez encore, parlez toujours! 

«KRtvièvR. 

Vous, madame !... tous avez pleuré, tous avez souffert !... 
peut-être même, en co moment f... 

mina. 

Non... puisque vous parlez, et puisque fécoule. 

ecmtiàvE. 

Est -co que... Oui. je crois comprendre!... tous avez sans 
doute perdu quelqu’un qui vous lut cher!... 

misa, arec fane. 

Oui !... ma fille, entendez-vou*!.. ma fille, qui aurait aujour- 
d'hui votre fige'... que je serrerai* dans me* bras, comme je 


tou?... ( la repounaot ioverment. ) Non*... jo no pooipai... 
je n’ai pas le droit do voler votre mère !... 

OCSfVlkvr., tristement. 

Ma mère T... 

hua. 

Vous l'avez encore, n’est-ce pas?... et Hlo vous aime bi*o?.., 

ORMXVlkVS. 

Je no l’ai jamais connue, madonu». 

mira, referont tout à coup la tête, et tremblant t émotion. 

Jamais!. . vous m’avez jamais connu votre mère, ditea-TM*!^. 
ciminkn. 

Non, madame . . . Mais, mon Pieu ! qu'avet-vou* done ?. . . 
mira, respirant A peine. 

Oh! il no faut pas avoir peur de mot... parro qu'il v s ta 
moments... où je suis folle. . \A elle- même.) Oh! oui, to-s 
folle, en effet !.. (A Geneviire Cependant, «elle mère... q-je 
von* n'avez jamais vue... quelqu'un a dû la connaître, et veut 
oo parler!... oh! dites, dites ! .. 

OKRRVltvm. 

Jamais... ni b moi... ni à mon frère. 

■IR*, retombant accablée. 

Ab ! vous avez un frère?... je vous disais bien, je suis fnll#w 
««rentra. 

Mon fière, qui est parti et qui ne revient pss... il est allé ï 
Grenoble... pour s'engager, .lu on. et nous envoyer lepntds 
sa libellé !... (Arec énergie en te ferma.) Oh! non, non ! i« ne 
veux pas!... plutôt mourir de (sim !... 

mira, f.i luttant. 

Oh! laisei'Tous! taisez-vous !... 

rnoaiAHO, pommant à la grille, et appelant un dnmeitigne. 

Hé I mon gaiÇiwi !... f Le domestique rient lai ouvrir. ) 
oaravitvi, le reconnaiivant, et avec effroi. 

Encore lui ! 

MIRA. 

• ‘Qui donc? 

UERKVit*K, se levant. 

C’est l’homme qui nous a chassés!... Oht sa vue me fait mili 

MIRA. 

Eh bien!... venez .. suivez-moi... puis, je reviendrai pner 
mon mari do le congédier... venez! { Elle F entraîne à droite 
dons fq pmillon ) 

vnaciiard, let regardant sortir. 

Tiens! tiens I... Geneviève. avec la dame du château!. . 

SCENE VIII. 

FROCIIARD, LB PoMVBTiQt'R, puis SIMON et TAVERNY. 
raocMARU, (IM domestique 

Dis donc, mon garçon ... qu'est-ce que ortie jeune fille ?„. 

LK nOBCSTIOrE. 

Cette jeune fille?... elle s’est présentée Ici avec «on père. — 
Des vagabonds, des mendiants, quo madame a recueilli*. 
vrocrarii, A part. 

Ah! ah’... vagabondage rt men nciié. ( Ta.emy parait erre 
Simon , qui lernble chercher autour de fui.) 

TAvntnv. 

^tre fille?... C’ost ici que vous l'avez laissée, mon brire 
h«mnie ?... (Au domestique j F.Uenno, appelez. {Le domnticne 
tort.) 

mocHARD, arec douceur, A Simon. 

Ah! vous allez dire encon* que je vous persécute... mais dame 1 
c'est votif* faute , aussi... je suis adjoint au maire, moi..- 
et... comme la mendlctle est inturduo dans le departement... 
smon. 

(La mendicité!...) 

tavbumt. 

Pardon nez-no ai, monsieur Frorhard, d'intervenir dan* «tu 
affaire... mais, Ib^ fortune iinntjr jouis, jn l'ai acquise en »«»• 
vaot les armées «l’une autre époque. . et une part de celte for- 
lurm revient de droit aux vieux soMsls que je rencontre tmu«w 
et infirmes, (.'timon le regarde avec, étonnement et reconnaît ante. 
rnociiARi*. à part. • 

Mai* quoi qu’il a donc do si intéressant, ce vieui fantassin?.» 
tavbmrt. 

Ohl ce n’est p«? moi qu’il faut remercier, mon ami... [Dan 
ton pénétré.) Ce sont eus, nos vieui camarade*. qui n'ort |u* 
revu le csol de la France, et dont le souvenir m’a toujours luon 
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inspiré... Vous sorviexdana... quel!* brigade?... (.Simon indiqur 
sur ut düigit U chiffre du régiment ) 

TàVIMY. 

Quatrième brigade I... Vous un donc servi sous les ordres 
du general Poirier, aujourd'hui en retraite ?... 

avoir. 

(Oui. .. oii /..) 

Tsnsnny, plut triste. 

Puis... et plus tard, après lui ., un autre... (A prit «mi« pause, 
"'i.-yr-ni de ton ) Eh bien, monsieur Frodiardr... 

vrocjurd, gainent. 

Eh bien, monsieur Taverny... 

simo.s , initsfosu. 

(Créa autre, ates-vous dit ?...) 

uinn. 

Cet autre?... le meilleur des amis... la brave Roqucbert... 
Vous fera connu aussi ?. .. 

nsox. 

{f'otre a an $.'... à vous!... ah! oui! je ms rappelle à présent I...) 
TiTURT. 

Mais, vous mê<ne...ca4teeraotimi. au seul nom du Roquebcrl!.. 

troc haro, A part. 

Diable! ça va mal!... 

UTKUf. 

Qu'était-il donc pour vous?... 

smon. 

Plu* fu’un smîI.,. «me idole!,., un Üieul... C'est dans me* 
Wri qu'U ru mort ! ) 

tmin. 

Mort dans voe bras r... 

SCENE SX. 

Lis ïltuu, MINA. 

rwa, gui u liait vert Tavemicr, t arrêtant au bat du perron. 
Qu'esKt donc? 

•mon, ii cernent. 

(Mais, alors, vous te res son soutien ?... son défenseur?..,) 
Tsvnniifi. 

Il semble implorer ms protection.. . pour qui?... 
vrucmard. 

Pour lui sans doute... pour lui-méme, pardieu I 
smon. 

liVon... non !... mais lui... relui qui portait dss épaulettes... 
un épée... qui commandait à tous... celui qui ut mort.. ) 

tavirmy. 

Le général Roquebert... je comprends bien... 

mira, à part. 

Uoquebert I.. . que signifie ? 

TAVBiutr, Intiment. 

Mais le général est mort, mon pauvre ami... 

susox. 

Mau feu font!... la fille du général !„.) 

TAVRRRT. 

Sa flllo!... ( A te mot. Alma laisse échapper un cri; Tuceroy 
court a elle, lui saisit la main, qu'il ne lâche plut. #1 di d'iwi- 
foù.Jüilancr, madaitie!.. (71 lui montre Frochard. Siavm, qui 
omit marché vfrsFrochaid, comwi* pour le prendre à témoin de 
l txiKtnce de Geneviève, e'tsl retourné au cr% de Mina. Il s'a- 
«once ter» e/le, et la regarde avec étunmmenf — A Simon, d* un 
tou bief.) lla>: base Taverny!... mr femme! (A’waon terni! e durer 
Jt ne la connais pas. ) C'eut bien, mon brave, c'est brun... mon- 
Svtur l'adjomt vous pardonne. 

vrocmard. 

Oui, oui, certaioement !... certainement! 

TAVKRST. 

J'aurai soin de vous... Aller, laissei-nous. 

•mon. 

I.Vaii, tous ne m ar*i donc pu» compris f... Feu fouit... sa 

wn 

su sa, bas, et toujours comprimés par Tatemy. 
Monsieur! monsieur!... rogardrx-lc donc i 

TAVRRRT. 

El» bien! quoi?., le général a eu un enfant .. je lo sais... 
ÜVimtrenj Arochard.) Monsieur lui-mème, le sait... mais cet 
total I... 

vrochand. 

Cet «a(ant est mort 1 


(/Von?) 

Vivante! 


si ion. 

ta vient. d part. 


tenu, eTuns voix étouffée. 

Ma GHo ! ma fille existe ! 

mocmar», à part. 

Ale v'Ià ruiné I 

StKOIf. 

(Ch bien? — Ave s -vous compris ?) (Sitar* général.) 
mina, tremblante. 

Il vous demande, monsieur, si vous avez compila ?.- 
mOcn\Ht>, à part. 

Pardieu! ... El que trop! ( Tous Us regards sont fixés sa r Ta* 
wmy.) 

taverry, après un insiœu de réflexion, d'un ton calme. 

Non. 

raocuaito, à part, se redressant tout à coup . 

Non?... 

un a. 

Mais, monsieur ! 

TA VMS T, à 5tmO». 

Je ne vous comprends pas. 

SIMM. 

(Ah! malhevrrvx ! .. . plus de parole!... et mrt gestes, usas re- 
gards sont impuissants !... (Cherchant autour de lui ) Mais où 
est-ei c T où est- elle donc ?) 

TAVIBNT. 

Calmez-vous... Vous avet sans doute quelque importante ré- 
vélation à me faire.-, peut-être un service b me tendrf...(ü* con- 
gédiant et voulant emmener sa femme.) Eli biau, plus tard, mon 
ami, plus lard... 

. SIMON. 


(/Ve« i (Tl fait de noureaux efforts. Il montre T en font, jeûna 
encore, confié* d fui-mdrat. Il raconte le combat, où, portes sur 
son dos. site riait au milieu des balles qui sifflaient à iss orriiles. 
Puis, il rnemtre I enfant grandissant peu à psu, et devenant une 
belle jeune fille. Alors, t'adneiani à Taverny, il semble lui de- 
mander encore : A ce: - vous compris ?) 

TAVtnav, implacable. 

Je ne vous comprends pas. 

MINA, bas. 

Mais, monsieur, c’est ma fille, ma Dite f 
TAVtnav, acre force. 

Je no vous comprends pas* (Aston srmbfs t 'accu**' lui-même, 
h fraup* la pourrit* avec rage et tombe oasis accablé sur une 
chaise a gauche ) 


■ IRA. 

Ah ! c'en «tt trop !.. . (Bile va pat ter.) 

ta van AT, r arrêtant , et bas. 
Madame!... songez b mon honneur! 


■ IRA. 

Oui, TOlre honneur, monsieur!... 

TAVRRRT, bat. 

El b votre serment, madame ! [Elis baisse la t/le.) 
vttoctuan, d part. 

Ab çà, quel intérêt a-t-il b ue pas comprendre ?... 

TAV11RT, Ami/. 

Mais voici l'heure où nos invites vont arriver... Allons, mon- 
sieur Frochard... (Le prenant à part.) Voua désirez que cet 
homme quitte le pays?... je te veux aumi!.,. 

mocasan, étonné. 

Vous!... 

TAVRRRT. 

Qu’on lui donne de l'argent, tout l'argent qu’il voudra... mais 
qu’il par tel... (71 va auprès de Afina.} 
vrocbard, d part. 

Il est avec moi !... C’est pour le coup que je n’j suis plus du 
tout I 

TAVRRRT. 

Monsieur Frochard, allrx m'attendre dans mon cahioeL.. 
moi, j’ai quelques ordres b donner. 

rnociiAiiu, sur le perron . 

Ah ! j’flouai par y voir clair t (71 entre dans 1* pavillon.) 
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SCENE X. 

SIMON, MINA, TAVFH'Y GENEVIÈVE, «itn il» 
FROCIIARO 

TtHIRT. 

El tous, madame. . 

mina, i'atsuriiHl rapidement que Froehard t'est éloigné, et if tan- 
çant ter» .Simon, avec Mat 

Antoine Simon !... qu’avex-vosis C»i« de ma Bile?... (.Simon u 
rtlire tout à coup et la regardé.) Car j’ai compris, moi!. .le 
suis mère, j’ai compriat 

sinon, kort de lui. 

( Quoi ! cet/* /cm» t* voilé*, qui ut renu* me confier un en- 
fant!...) 

uni. 

Une femme voilAe?.. Oui. c'était moil... Où mi-pIIi'T iju'eîU 
elle jcTrtme? où faut-il aller? où faut-il tous suivre?. . Emma- 
nez-moi ! partons! 

sinon 

[ Jfati tous Taras rua.'... ici!) 

MIMA. 

Ici t. . c’était elle !... ‘Genenhe piratt *ur Itperro n du chd 
t*au Simon court la prendre -par l« main, ri la mai en face d* 
Mo\a qu'il fui mourra, an pleurant de joie ) 
oinivifeva, troublée. 

Mon père! qu'*»cz-voui don t... vou® pleures J... Quo voulez- 
vous donc, me dira, mon père? 

MIMA. 

Il te dit... il te dit quo je suis ta mère l 
•cuBvifcaa. 

Ma mèrel... f K Ue se jette dont Ire beat de H mu. taudis que 
Simon, se découvrant ti tombant à genoux, umiAe s adresser à 
Dieu et b ton général.) 

vrocnaiid, paraissant imu i coup à la fenêtre du pavillon. 

Se mère!... 

tavkrnrv, à port, pendant et ntouremm i. 

Elle l’a reTue !... mal* pour la dernière fois I... Noua parti- 
rons dan? une heure I 


ACTE V. 

Ua mIoq dix T«»ernjr. — P»n» ao*H«. — P*ft*« J» t«M )m ébiti. — 
A dr*«U, aaa tabla. — A gauche, an buraao. 


net •* i. 

MARIOTTE, Douwtiqom, lotit chargé* de malle», carton*, etc. 
puis T AVER \ Y, tntui/c 1** *‘| |r*Ht>\. 
mahiottk. aux domestiques. 

Mai» dépèrhez-voo* donc!... les chevaux de joste viennent 
d'arrirer, on les attelle-.. portr*7 tout ça sur I» voilure. ‘Le* do- 
mestique» e»i portent te» bagage», pr cèdes de Ma ri ol le. I 

TAvanjir, qui a paru à droite pendant ce mmivemenf. 

Oui, cejwrti était le seul qicl'honni'urinr permit de pr ndre... 
Un départ... une séparation... (Le* y eux fixé* #ur une porta du 
cité gauche.) Une séparation... qui sera éternelle!... Non. Mina, 
vous ne ta reverrez jamais ... (»S appt. tehan t de la porte indiquée, 
qu’il pouste légèrement.) MU» fc'nt là... pleurant ensemble... 
pauvre» femmes I... ( /l Ut regard* nu mUmt. put», allant aubu- 
raan.) Il le faut! U le faut l .. (l/h dosMfifw revient, apportant 
différent» objet», qu’il dépose sur la table b droite et te retira. 
Mario t/e, rentrant du fond, va prendra ers obfeis.) 

, mari crm- 

V’ià encore un tas d’affaires pour la voiture... Ah çè, où est 
donc Potichon ? 

roTicHon, entrant par la gauche. 

Ou y va !... (IfonCfanl des pistolet», dont il prêtent» te bout à 
Mari fl t* ' Où qu'il faut mettre ça? 

MAitorrm. 

Ça ?.. . [Détournant las piitnleti de ta figure. ) Olex donc çn 
tnÏ! 

remettent, las bras Cm itdtti, présentant toujours U s pistolet* par U 
canon. 

Y disent que c’eat pour |o voyage, oi qu’y sont chargés. . , 


MAttorra. 

liais ou n’présente pas manne ça par le bout... 

rOTICKOft. 

Si fait . . puisqu’ils sont chargea. . . 

MARIOITR. 

Mais raison d’plus. .. ça ne s» tient pas comme ça. 
roricHon. 

Merci!.. - (Le » tournant rer* tu potinut.) Faut p't-clre que 
j’ie» tienne comme réci î. . . Quand ils ne sont pas < harg- 1 , j* ur 
dis pas... mais chargr*, (il ha tourne van elle) toujours Comme 

TATKRAT, cessant aeenrt. 

C’est bien.. . porter tout «■«•!» dans la voiture et laireei-rooi. 

roncMon et MAaiona. 

Oui, m'siaur. 

rnucMAftP, paruliMMl au fond, à droite, et let arrêtant 
Un instant!... 

TAvaaKT, étonné. 

Monsieur Frorbard !. .. 

niOCMARU. 

Ne vuus hâtei pas do chargrr tout c’tas d’bagaget... Peut-fcr' 
ben qu' monsieur changera d’avis. 

TAVERVT. 

Quo signifl» ?... que dites-vous, monsieur ?... 

fruciurd, As», m le prenant, d part. 

J’dis que, si nous pouvons nous «m< ndre. nous gatdewii 
tous les deux ce que nous aimons le mieux... moi, uia un. une 
vou», vot’ honneur. 

TAVRRIST. d Potichon et d Monotle. qui as sottf tut pou appro- 
che* pour écuuUr. 

Suspendes ces préparatif». . . on vous a pillera tout à l’heure. 
foticmov pot* Ut pt»to!ets «*f fr bureau h droite, et sort arec 
Marini te, m ri mutant avec Ua poing» la manière de untr les 
pistolet*. 

T* «jour rommo çs, ManoUe. . . toujours comme ÇJ. lift 
sortent au fond, à q<n*oè*.) 

tOBHS IX. 

TAVERNY, FROCHARD. 

TAVHNT, riwiWSl, 

Parlez, monsieur, parle* l 

VUOCBARM. 

Eh bien I voila... Tôt ou larJ.ce damné muet trouver» 

1 moyen d'fairc mettre su jour le» papier* du général... Os p»- 
I pier* là, c'est ma raine... mats, Oteu merci! c'est aussi vot* 
I déshonneur. 

TAvaanft. 

Monsieur!... 

FROCHARD, appuyant. 

Dieu merci ! c’eat aussi vot’ déjhonnetir. . . Kh b«n... dé- 
pend d* madame vot’ femme e* rte mam'xrllc Geneviève... J 
dépend d’elles que tout ça s'arrange. 

TAVBRMT. 

If elles?... (A part.) Je crois que jo iletino .. [Haut ) Atseyrr- 
vons donc, monsieur Froehard. (// fui uionfre une chaise. *vr 
1 laquelle Froehard t* place, puis il ta entrouvrir h forte qtt'tfs 
indiquée plu» haut.) 

FROCIIARD fi pu t. 

Quoi qu'il fait donc ?... 

tavbrrt, retenant à Froehard, al s'asseyant auprès de lu u 
Voua disiez ? . . 

FROCHARD. 

J'diaais... que j’aime mamzelie (î>-nevièso... Eh bon, qu» 
madame voTfcmme use de son influence sur lu petite, à ccü* 
i fin qu'elle m'épousa... 

Tarant. 

Vous?.. (A part.) Ceai bien cela. 

FROCHARD. 

Alors, plus d« danger que la Simon recherche la mère de G+ 
neviève, pour lai faire rendre une fociano. quelle aura dans le* 
msins. .. elle realo ülle du soldat... vous restez honore, et moi. • 
j’reete riche. 

TATBBHT. M Ifcanf. 

' Oui... JO vois... je comprends. {S* toumaml «ara la paru * 
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t»nche et é/evasü la vota.) Dm muc façon, point d'éclat, do 
•caudale... 

VHOutua», à part. 

N» ui 1 restitution! 

WHMII. regardant toujours ta port* mtr ouvert*. 

Iln?n no necreaitit (ilua nolr« déport... ru-n ne m'empêche de 
rwofiir quelqu* foi». . iomwiiI même... le ficha monsieur 
r rorJurJ et. . m jeune f*m>.e . 

vU'ichaho. 

Fl, tandis que nous «lion» noua promener, bra* <ir*wv, beat 
dessous, bous laissons un brin iaoaMor ensemble la Aile el 

Un»..,. 

T4mnr, l'interrompant et I* prenant à port. 

Je puis dire certain que jamais. . 

raoduiD. 

Je n'vous trahirai ?... maia e ne le nourrai* point «ans me 
miner... pas plu» qu'vous u'ponmet m'éler mon bleu, sans y 
perdre sot* bonusur... car nous sommes en*** pour nous alincr 
ruo l'autre, mon bon monsieur iaverny... i/4 lui (nid ht 

«4MB.) 

tavsrny , froidement. 


n 


mocaaso. 

Eh bon., voyons... osi-ce convenu T 

Tivtnmr. 

Mon consentement ne suffirait pas, il faut celui de .. (// 
refarde vert la chambre de ut femme,) 
nocaano. 

Noua l'aurons., nous aurons tous les consentement»., pi* 
q»' c’est le bonheur de tout Y monde que j* propos* 
tavibny. 

Et... cette jeune fille... vous l'amiez, n'rst-c» pas?... 
raoemnn. 

La petiteT... Je l’ai d*ah<ird aimée pour elle... ensuite, pour 
la fortune... à c'U» heure, et depuis qu'on me Ta refus*'?, j'sen» 
que jïaime pour moi... y m’ la but, j’ia veux... JTaurai. 
tavkmiy. 

Cal me;- vous... noua tâcheron» de reusair... J'eaaayorai. 


TetKi. alloua trouver le notaire... qu'il préparé lu contrat, et 
le reste viendra après, ai vous le voulez ferme. 

tavbrrt. 

Eh bien, soit... (Se tournant vers ta gauche et élevant ta 
tau ) El que le dol inspire h tous une heureuse résolution I 

{ht torieni par la iront.) 

BGL.NL III 

«WA. GENEVIÈVE, f*u SIMON, U’CIEN tf.ni nln la 
première: el/e ta eu fond, s aseuri que Frochard et Tanmy se 
tant éloipudt, et revient au moment où lien rides parait.) 

ROa, l’attenant et tendant let bras h sa fi le, qui vient s age- 
nouiUcr devant elle. 

Tu l’as entendu, m.i tille'... Ma vie est dans te* mains!... 
parle, prononce'.. . Tu n'aim< » peut-être pas cet homme . . 
maia il l'aime, lui !. .. 11 te donnera le bieii-éin-, la fortune... ol 
moi... moi. je te donnerai tou» moa bais- rs, toutes m* s ctressrs, 
looi mon amour!... Matac'eat le bonheur cela, ma fille, e'cal 
le bonheur t 

cusvitVB, après um effort. 

Eh bien!... voua sorea... (utcnsremenl de Mina) lu aéras 
heureuse, ma mère. 

WMA. 

Oht merci! merci I... El je puis le le dire, maintenant que 
ortie voie de salut noua est ouverte... s'il m'avait fallu io 
perdre encore, toi que j avais retrouvée après tant de larmes et 
d'angoiaies... je n’auraw pas survécu à oette nouvelle sépara- 
tion ... [AT mon et Lucien para ment on fond. Ils s’arrite,.t et 
boutent) 

c sns vi h v n . 

Ah! tu vivras, ma mère, tu vivras I... 

net sa, bas i Simon. 

Sa ruère !... c’est elle?.,, 

su os. 

10*1 




urNA, qui *'<«( levée. 

E* tu ne regretteras pas ce sacrifice?... 

ctNRviKVK, après un nous et effort. 

Non... 

■ ISA. 

Cest sam effroi .. sans amertume... Car, si tu n'aimes pas ci t 
homme., tu n’en aimais... (frappée d'une i dee/ tu o'aiaHSs 
pre*ot»n\ n'est -OS p»«. mon enfant t... 

ttWmtW , de mime. 

Personne .. personne, ma mère. 

U'tisa, bas à Simm, 

Vous rontendez, mou père f 

■ira. 

„Ah! je respire 1... 

sinon. 

{Bile ment! elle ment!) t 

Nsiflkn. 

Ei. quan ! j eusse aimé quoiqu'on... ne te dois-je pas, à toi, 
onre années d* tendresse, de ■)< vouement!... 

■IRA. 

Ma Aile .. üsaiti'ndcnt ma réponse... 

uiacvikvB. 

Ois-leur que je suis prèle, u.a mère... 

RIRA. 

Ohl merci I roorrlî. .. (EUe l'embrasse et tort par la fauche, 
sans voir Siiu-jh et Luc ien.) 

•cfn nr. 

GENEVIÈVE, U’CIEN, SIMON. 

eiRKVièvK, tenir tur le diront, ulatant en saeplott. 

Lucien !... j« t’ai aune pour elb- et pour toi jusqu'à en jour... 
Adu ii. Lucieir* . cVs: l< t-mr du ma mère, b pr rent ! (£n di- 
sent cm mof, élit s'est retourner e! se trouve m face de Simon il 
de Lucien.) Lut !... lui!... Oh! si lu savais, Lucien!... 

Lt eut*, très calme. 

Ji* sais mut. Gstwvièvf.. J«> i< venais de la vil!-*, prrsqco h il* 
i eux d'avoir «tu refuse comme soldat, lorsjuoj'ai rencontré mu» 
pète, qui m'a dit le bonheur qu • ie ciel t'avait onvoyé... je suis 
Mcouni ver* toi.. . el j'ai entendu.. Je sais mainlonant quel ai- 
ent! o on t'impoee. 

inunh*. 

C*»t k toi, Lucien, de m’abt u-lre nu do me condamner... 
Prouver b tou* que je no suis pa> t.» sœur, c’est la honte, c'est 
la mon poui iu.> mèie... Est- o que je |em la tuer, Lucien?... 
Acoepicr ce maria#.' qu’un ute propose avec... monsieur... 

LUC) sa, froidement. 

Avec monsieur Fr<xhard. n’eit-ce pas? 

aesKviàvt. 

Accepter ce mariage, c‘* si assurer ton bonheur, b elle. . l’ave- 
nir de ton père... non... (tondant tes mains à Sim-m ; de notre 
père. 

-MRO.H. tes y eux fis «t sur le* yeux de son fils.) 

(Je ne veux rien, moi... rit n ) 

tRARViàVB. 

Hi’ponds-moi, Lucien... prononce!... 

uct en. 

I faut ac- 'ptnr, Gnnavibvo.. c'est un devoir sacré, et le de- 
voir accompli donne de lu Cote*, delà résignation... et ngarde, 
moi- i mr... je suis calme .. Je ne m • cro)Si« pas tant du cou- 
rage... Va... va, Geneviève... tu diras! ta métrique tu consens... 

CIRIVIKVR. 

Oui, oui... Adieu, Lucien ! .. 

LCCIIS». 

Adiou, ma sœur !. . { Elle ra pour sortir, retient nrr rts pat ; 
Lucien lui serre la main.) 

URB tn ère. 

Adieu '... (Elle sort, Lucien s'efforce de retenir se s larmes.) 
stao», r’éfoivce vers lui, le prend dons tetbras et semble lu » dire : 

(Afon fil»! lu peux pleurer main tenant !...) 

L uct IR. cessant de se contenir. 

Ah ! vous avez comprit ma douleur!... vous avez deviné rare 
tortures!... ( J tec désespoir.) Mon père, je ne peut pas vitro 
sans elle !... i'aime roiouz mourir, mon père, j’aime mieux mou- 
rir t... (En disant are mots, il est tombé assis, pris du kursas 
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LE VIEUX CAPORAL. 


tt souvent let pistolets, qu’il aperçoit eu relatant la tête, et qu'il 
njurda d'un air t ombre.) 

sim *. [Le record it Simon a suivi celui de Lucien , il a comprit 
lu pensée de son fils ; une nrufouiU douleur te peint tur ut 
traits; il tombe i genoux devant son filt, et tend tes maint vert 
lui, comme pour lui dire:) 

Kl que deviendrai jr t moi, quand mon dernier (Ut aura ceui 

de i iv re T) 

Lieux, à pari. 

Il ra'a devisé I... (/Tant.) Qu'avcx-vous, mon père?. . 

sinon. 

Cet pistolets, que tu regardait... quelle était ta pensée?...) 

lucirx, arec an caJwe apparent, 
i *i Krodurd ne me iircnd-il pas toui mon bonheur.» louie nu 
vie?... ll'puu quand la pensée d'un duel ist-dlc si temblj pour 
un soldai?... 

moi. 

( On duel J... ht veux te battre arec /ui f... citait cela ? .) 
tuais. 

Uni... Mais j'ai tort... sa mon ne nie rendrait pas ce que j’ai 
perdu... Nous pai tirons, nous partirons ensemble, mou pere... 
sjuo», anejaie. 

[fient ! parlons à l’instant ! J 

L SCIES. 

Non ?... lnis*e«-moi la voir une fu * enrore. mon père... c'est 
la dernière... [A pari, acac intention.) Oui, la dernière (ois! 


SCENE V. 

Us U Axis, TAVEANY. FAIM HARO, pua MINA et GENE- 
VIEVE. 


tavcrxt, rentrant du fond. 

h suis bien aise de vous trouver iü, monsieur Simon, ainsi 
qui; rolre (ils... j'allais vous la re appeler. 

BIOS. 

[Moi?) 


VROCIIAfiD. 

nui, vou«... n’faul-v pas qu’vous so jet présent A la signature 
duron Irai do rot' fille 7 


stsoi. 

( Ktk u’est pat ma fille. ) 

rnociaas. 

U n... bon .. uuus nous entendons à merveille... 

Ll DUMSslIQUli, unnonfant. 
Monsieur Germond! 


DejA ? 


u urji, à part. 


TWSSM. 

Approches, monsieur le notaire. .. L'acte est prb? 


WH>i 

Oui, mouleur. . . [Le potant sur ta table . ) Le voici 
raoauan, n'im ni. 

En ce cas, donner!... je signe, et d* bon cœur !... [Le notaire 
F arrête al lui montre Geneviève qui vient de rentrer acte Mina } 
lu cl u, bai A .Simon, arec effroi. 

Mon père I... Eu ce qu’elle aura le courage designer? .. (G*, 
nertére. tremblante, se aourteni d peine; Frochard n à elle, 
lut présente la plume ; Mina, qui la voit faiblir, lui tstnt la 
oiatn tua a être vue.) 

sua, bat et suppliante. 

Ma fille I... ma fille bien aimée !... (.Vision a quitté son kit 
pour t'approcher de Geneviève, qu'il observe d'un air agiti.) 
csmviAvb, bas. 

Pour loi !... pour toi, ma mère I .. £IU prend la pluau et ta 
vers la table.) 

loou, A part. 

Ah î c’est finit... c’est fini !... (il prend, tans être ru. un des 
pistolets. — Bat ] Adieu. Geneviève!... [Jlsnnete pitUde t, et le 
tourne « ers son cour.— Aimon. qui regarde en ce moment de ton 
cdtè, séance reri lu», Ut bras étendus, faut hagard — H «.ni 
farine, qu'il dt tourne au moment où elle part, un en s'échappe 
de ta poitrine : — il parle. ) 

BISON. 

Malheureux !... 

LVCUE. 

M <n père!... J Tout U monde entoure Simon, qui etl tombé sur 
«I.r rkaise en proie à fémohun la plut eue.) Mon père!... l’ai- 
je bien entendu? 

•utos, se rendant compte de la révolution soudaine qui t'est opé- 
rée en lui. 

J'ai parle !... j’ai parle !... (il tombe à genoux, puis te référé 
tout A coup, court têts Germond et lui d»r.-)Mina de Ranlxberg! 
cenuoRD, arec force. 

Ce nom!... c'est celui... 

SIMON, bas. 

Chut!... {Haut ) Ce nom. c’eut le nom.. ( montrant Geneviève ) 
dora mère... (regardant Mina et Tavtrny, qui l'écoulent avse 
anxiété. — il ajoute :) qui «t morte! 

Mtaoii . 

Alors, ces papiers t. .. que ju puis ouvrir maintenant L.. 

SIMON. 

La reconnausai.ee... de son («ère... de ion père seul ! 
raocHAffb, au fond. 

Allons! faudra reprendre mon marteau de casseur de pierres! 
simon, altaNt prendre le contrat, qu'il déchire. 

Vous èie* libr s, rnfaisis? .. on ne vous volera, ni votre he 
ri Lige, ni voire boubuui 1 


Wa, 

FIN. 


^ - d* Invnnli 
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